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Dése Périodique erschéngt wéinstens 6 Mol am Joér

‘rtlerin und Musikerin Laure
1m am 24. April 1902 aIs fûnf
des Ehepaares Jean und Emma

5.--Hôbich in Luxemburg zur WeIt.
~ter von 8 Jahren bekam sie ihre

~n Unterrichtsstunden in Violon-
Ais sie 1923 mit einem Ersten

~eis mit der grô~ten Auszeichnung
0 von 60 Punkten) abschloR, er
?lt sie ein Auslandsstipendium

ein weiterfùhrendes zweijàhri
Studium am Brûsseler Konser

~iatorium. Wâ[frend j hrer Studien
~it spielte Laure, zusammen mit
hren Sc[iwester’n Lina und Lou, in

C’ ~,, / den Kinos frVusik zu den Stummfil
men. In Brùssel Içrnte sie junge

.i~ ~ Musikerinnen kennén. Die jungen
Frauen grùndeten das sechskôpfige
Ladies Orchestra The Stars, mit dem
sie in der kuitureil lebendigen Ha-

7 fenstadt Antwerpen in kiassischem
und Jazz-Repertoire Erfolge feierten.
Laure spielte dabei abwechseind Saxo
phon und Cello.

• Sie war so-musikalisch wie sportlich.
Ihre Schwjmmtalénte waren liber Luxem
burgs Grenzen hinaus bekannt. 1924
vertrat sie Luxemburg bei der Olympia
de. Sie wurde zweite im Halbfinâie und.
errang den siebten Piatz im Finale, ein
Erfolg, der von Luxemburg bis heute
noch nicht ilbertroffen wurde. In den
Stunden zwischen dem Schwimmtraining.
Ubte sie Ubrigens Cello fUr ihr bevorÊte
hendés Examen am Brlisseler Konsefva
ton u m.

Ais sie 1925 heiratete udd kurz danach
ihren Sohngebar, rùckten Sport wie Mu-

sik immer
mehr in den

Hintergrund. Anfang der flinfziger Jahre
hatte sie jedoch das starke Bediirfnis,
wieder etwas fUr ihr eigenes Selbst zu
tun. Bis 1958 spielte sie Vioionceilo im
RTL-Ofthester unter der Leitung von
Henri Pensis. Heute Iebt sie ailein in
BrUsseL Bis vor kurzem Ubte sie noch
tâgiich Vioionceilo. Zu ihrem 97. Ge
burtstag am 24. Aprii wUnschen wir ihr

- aiies Gute!

Danieile Roster

— selwergeaachtes
Bis den 21. Mee

Dons Drescher expose dans notre Petite Gale
rie.

Bis den 4. Mee
Catherine SchLeimer-KiLL: La voie de rindé
pendance - Féminisme et action politique
dans rentre-deux-guerres, expo. itinérante.
Org.: Cid-femmes et Ministère de la Prômotion
féminine, Hôtel de ville, Dudelange. Exposition
ouverte 7:30 à 11:30 et de 13:30 à 16:30 h.

Freideg, 7. Mee 19:00
Das Weib - dem Manne untertan? Rundtisch
gespràch, Org.: Christinnen fOr Gerechtigkeit,
Frieden und Bewahrung der Schôpfung,
Tel.: 4 47 43-340. Dreifaltigkeitskirche.
Mit Vertreterinnen von: Cid-femmes, Eraénhaus,
Frauendekade des Oekumenischen Weltrates der
Kirchen, A.C.A.T., PARFAI.

Mèttwoch, 12. Mee 19:30
Sascha Ley und das GarLicks Funghi Jazz
Quintett, Org.: .Cid-femmes, Den Atelier,
54, rue de Hollerich, Luxembourg.

Samschdeg, 15. Mee 20:30
Le sommeil d’Ulisse, cantates profanes
d’Eltsabeth Jacquet de la Guerre, à la vie et
l’oeuvre de La compositrice par la musicologue
Danielle Roster en l’église de Munshausen à
20:00, distribution: Monique Zanetti (soprano),
Isabelle Lamfalussy (traverso), Jean-Paul
Hansen (hautbois), Rachael Beesley (vioLon),
Michel J. Rada Igisch (viole de gambe),
Anne-Catherine Biicher(clavecin).

Freideg, 14. Mee
Catherine SchLeimer-KilL: La voie de rindé
pendance - Féminisme et action politique
dans rentre-deux-guerres, vernissage et visite
gUidée de l’expo. itinérante. Org.: Cid et Minist.
de la Promotionféminine, Galerie, 5, rte de
Diekirch, Walferdange. Expo. ouverte le samedi
et dimanche 15 et16 mai de 15 à 18 h.

Freideg, 21. Mee 20:00 -

• Les voyages d’Alexandra David-NéeL, explora
trice du Tibet, Org.’: Les amis du Tibet, avec la

• coopération du Cid-femmes, Lycée technique de
Luxembourg-Bonnevoie. Conférence donnée par
Joélle Désiré-Marchand et Marie Madeleine Pey
ronnet. -
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Hi

aus st e 11un~
1. - 18. Mee

Veronica’s Revenge-oeuvres de La coLLection
LAC-Suisse, présentant des photographies de:
Hilla Becher, Louise Lawier, Laurie Simmons,
Cindy Sherman, Nan Goldin, Vanessa Beecroft,
Sarah Lucas, Kiki Smith et Barbara Kruger e.a.,
Victor Burgin, Andres Serrano et Zoe Leonard
analysent les relations eptre photographie, fé
minisme et critique sociale, Casino Luxbg,
41, rue Notre Dame.

1. - 9. Mee
Von Erdgàttinnen und Kornmûttern, Org.:
Frauen Museum, Tel.: 0049 611/308 17 63.
Wdrthstrasse 5, Wiesbaden.
Offnungszeiten: Mittwoch, Donnerstag
15 - 19 Uhr, Sonntag 12 - 17 Uhr.

1. - 18. Mee
Côté Nord-Ouest: Susann Watder, le travail de
l’artiste suisse Susann Walder, consiste en une
accumulation d’objets de tous genres. L’univers
qu’elle crée est encombré d’un bric-à-brac
inimaginable, reflet de la production de masse
de nos sociétés de consommation, Casino
Luxbg, 41, rue Notre-Dame, Luxbg.

1. - 17. Mee 15:00
GLam Girl - Der ganz normale Wahnsinn des
A[[tags, ausgehend von Susann Wa[ders Arbeit,
Gestaltung des alltàglichen, surrealen Raums,
Org.: Casino Luxbg, participation: 100.- LUF,
sur réservation, en allemand.

Dénschdeg, 18. Mee
Marguerite Wagener, Linogravures, Info-Video
Center, 5, avenue Marie-Thérèse. Heures d’ouv.:
lu.-ve.: 14 - 18h., sa.: 10 - 13h.

e ene e rt
Freideg, 7. Mee 21:00

SaLly Nyoto, Den Atelier, 54, rue de Hollerich,

Mèttwoch, 12. Mee 21:00
Anne CLark, Den Atelier, 54, rue de Hollerich,

dise.
Samschdeg, 12. Juni 21:00

Famfatat, Die Frauen- und Lesbendisco mit
Schmackes, Org.: Frauenbildung und Frauenkul
tur, Tel.: 0049 6 51/40 774. TUFA (kleiner
Saal), Wechselstr. 16, Trier. Jed. 2. Samstag im
Monat.

radie
Sonndeg, 2. Mee 18:30 - 20:00

Femmes, savez-vous? Une émission pour [es
femmes sur Radio Latina. 101.2 et 103.1 FM.
Tous [es dimanches de 18:30 à 20 heures.

Donneschdeg, 6. Mee 18:30 - 20:00
CLara, d’Frabsendung op Radio ARA. 103,3 &
105,2 MHz.

seiiinar
Fr. - Sam,, 7. - 8. Mee 20:00 - 21:30

Spanisch-Workshop zum Kennenlernen der
suggestopâdischen Lehr- und Lernmethode,
Org.: Frauenbildung und Frauenkultur, Tel.:
0049 6 51/40 774. TUFA, Frauenraum, Trier.

Méttwoch - Freideg, 19. - 21. Mee
OffentLich auftreten! Semirtar fOr Frauen in
Fûhrungspositionen, Org.: Europàische Akade
mie Otzenhausen, Tel.: 0049 6873/ 662-444.
Leitung: Eva Wessela, Dorothee Michaelsen
Friedlieb.

Au début des années ‘90 fut créée
l’asbl Patacon, dont le siège fut établi
au béguinage Saint-Alexis de Termonde
(Belgique). Cette asbl, née sous l’impul
sion d’Annie Mariman, qui a sa résidence
au béguinage, conçoit l’idée d’encoura
ger des femmes artistes flamandes a
répandre, par le biais de leur oeuvre, des
valeurs et des normes d’inspiration
chrétienne dans toutes les couches de la
population.

Une première initiative visait à faire
revivre une vieille tradition qui consis
tait à fabriquer et à offrir des patacons:
des écussons de céramique peints qu’on
faisait cuire préalablement avec les
pains aux raisins ou les pains d’épices et
qu’on donnait en cadeau aux moments
de fête.

Ultérieurement naquit l’idée de pro
mouvoir de manière plus générale l’oeu
vre de femmes artistes à l’intérieur des
murs du béguinage. Patacon prit en
1995 plusieurs initiatives parmi lesquel
les celle d’ouvrir une galerie d’art et
d’organiser une exposition en plein air
ainsi qu’un concert.

Un nom judicieusement choisi

Le nom de Prix du Béguinage a été dé
libérément choisi parce qu’il renvoie au
lien très manifeste qui existe entre l’ob
jectif de l’initiative et l’image que nous
conservons des béguines qui autrefois
occupaient le béguinage: l’image d’une
société au sein de laquelle des femmes
très indépendantes vivaient ensemble

sur une base égalitaire et qui, au moyen
âge déjà, adoptaient une attitude
consistante à défendre l’idéal d’égalité.
Il va donc de soi que les deux idées
essentielles qui se trouvent à l’origine
du Prix du Béguinage sont l’indépendan
ce et l’égalité de la femme.

Concours d’orgue pour organistes
féminines flamandes

Le Prix du Béguinage, qui est attribué
tous les deux ans dans des disciplines
artistiques chaque fois différentes, à été
décerné pour la première fois le 12 avril
97 dans la discipline prose et poé~ie.

Le 17 avril 1999, la ville de Dender
monde et Patacon décerneront le Prix du
Béguinage une deuxième fois. Parmi les
candidates, qui joueront entre autres de
la musique d’orgue de J. S. Bach, seront
nominées trois femmes dont sortira fi
nalement la lauréate.

Concert de la finaliste
à Luxembourg

La lauréate aura l’honneur de donner
un concert d’orgue dans la cathédrale de
Luxembourg le 28 septembre à 20 heu
res. Elle sera également accompagnée de
Carlo Hommel, organiste luxembourge
ois. Les membres du Cid-femmes sont in
vité-e-s à cette soirée. Prix d’entrée:
300 LUF (150 LUFpour les —21 ans).

Pour plus de renseignements: Anita
Wilms, téL 62 95 51 Fax 62 95 86.

Historique

En été 1998, la députée du groupe Déi
Gréng Renée Wagener a présenté Cid
femmes une étude sur la participation
politique des femmes au Luxembourg
depuis l’instauration du droit de vote en
1919, publié depuis sous le titre de Po
litische Partizipation von Frauen in Lu
xemburg seit 1919 et disponible au Cid
femmes.

Cependant, le Cid-femmes a vite con
clu qu’il serait important, sinon néces
saire, de poursuivre l’étude commencée -

par Renée Wagener et de compléter la
banque de données par les résultats et
analyses des élections à venir.

En automne 1998, le Ministère de la
Promotion Féminine a permis la création
d’un observatoire de la participation des
femmes aux élections de 1999 en sub
ventionnant un contrat d’experte qui
travaille sous la tutelle du Conseil Natio
nal des Femmes Luxembourgeoises. L’ob
servatoire fera une analyse de l’évoluti
on de la participation des femmes en
général et de l’évolution de la participa
tion des femmes au niveau des dif
férents partis politiques. Les analyses
faites sont élaborées sous formes de sta
tistiques. Il analysera également les dif
férents programmes politiques concer
nant la promotion de la femme dans
tous les domaines et à tous les niveaux.
Ensuite, l’observatoire fera une analyse
détaillée des résultats des élections et
élaborera les résultats sous forme de
statistiques. Ce travail d’analyse se fera
pour les trois élections de cette année,
à savoir les élections nationales et eu
ropéennes en juin et communales en oc
tobre.

Un premier bilan peut être dressé
quant à la présence des femmes sur les
listes électorales pour les élections lé
gislatives et pour les élections eu
ropéennes.

Premier bilan
Élections législatives

En ce qui concerne les élections légis
latives, le pourcentage des femmes can
didates est de 29°/~ c.à.d. 124 femmes
sur un nombre total de 428 candidats. Si
ce chiffre paraît à première vue satisfai
sant, on devient sceptique en consta
tant que lors des dernières élections lé-

gislatives le pourcentage des femmes
candidates était de 28°/o!

En dépit d’un travail considérable réa
lisé par le Ministère de la Promotion fé
minine, en dépit de multiples campa
gnes du CNFL, en dépit des actions de
sensibilisation de LIDIA et des initiati
ves prises par certains partis politiques,
il est décevant de constater qu’on a tout
juste réussi à garder le statut quo.

Déi Greng et Déi Lénk s’approchent de
la parité avec 43,3°Io et 41,7°/o, les par
tis traditionnels par contre doivent en
core faire des efforts considérables. Le
parti chrétien social se situe en tête
avec 28,3%, le parti socialiste (20°Io) et
le parti démocrate (16,6°Io) suivent avec
des pourcentages décevants.

LSAP 1994 13 femmes
1999 12 femmes

On peut constater que le parti chrétien
social a fait un effort en augmentant le
nombre de ses candidates de 3 femmes.

Le bilan pour le parti socialiste est le
plus négatif. Ce parti prétend toujours

que son but est la parité; force est de
constater qu’il s’agit là de mots sans
fondements et qu’on est obligé de con
clure qu’il n’existe pas de volonté poli
tique pour s’approcher de ce but. Com
paré aux dernières élections le nombre
des femmes a encore diminué. Même le
parti politique ADR, qui ne se soucie
guère d’une quelconque parité, a aug
menté son score d’une candidate.

Le parti démocrate qui se prononce
contre toutes sortes de quotas en argu
mentant que les femmes compétentes
s’imposeront de toute façon, n’a pas ju
gé utile de faire un effort. Ici le bilan
est le plus désastreux: le nombre de can
didates a baissé de 3 par rapport à 1994.

Pour tous les partis politique, la moy
enne d’âge des candidates est de 43,6
ans, ce qui reste tout c~ompte fait un âge
assez élevé.

Élections européennes

Pour les élections européennes le pour
centage total de la participation des
femmes est de 3l0/o

Les candidates sont les mêmes qu’en
1994 pour le parti chrétien social; pour
le parti démocrate les candidates sont
les mêmes depuis 1989.

Ce bref aperçu sur les candidatures des
femmes pour les élections législatives et
européennes ne donne guère lieu à un
optimisme exalté. Espérons que les fem
mes obtiendront de bons scores comme
cela a été le cas lors des élections socia
les en automne 1998.
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Le prix dci Bé~ciina~e de Termonde

Encodrager des femmes artistes flamandes
Observatoire de la

Participation Politiqpe des Femmes
aix élections 1999 ai Lcixemboorg

Nombre
de candidates par parti en 199g

ADR:

CSV:
D P:
Déi Gréng:
Déi Lenk:
GaL:

13 sur 60

17 sur 60

10 sur 60

26 sur 60

25 sur 60

20 sur 60

soit 21,7°/~

soit 28,3°/~

soit 16,6°/o

soit 43,3°Io

soit 41,7°Io

soit 33,3°Io

LSAP: 12 sur 60 soit 20,0%

Foxtrott n’est pas un livre comme les autres, ou, autrement dit, c’est un livre écrit par
des femmes comme les autres mais qui vivent en prison.

Foxtrott est la contribution des femmes du bloc F du Centre Pénitentiaire de Luxem
bourg (dénommé Foxtrott) à la journée de réflexion et de rencontre que doit être
chaque jour de l’année, et notammanet aussi la Journée internationale des fenimes.
Foxtrott sera à la vente dans plusieurs librairies et au Cid-femmes (450 LUF).

Nombre
de candidates par parti en 1999

ADR 2 soit 16,7°/o
Evolution du nombre

des candidates par parti

ADR 1994 14 femmes
1999 13 femmes

CSV 1994 14 femmes

FOX ROTT
Femmes sans barreaux

CSV
DP
Déi Greng
Déi Lenk
GaL
LSAP

DP

4 soit . 33,3°/o
3 soit 25°/o

6 soit 50°/o

6 soit 50%
2 soit 16,75°f~

3 soit. 25%

1999 17 femmes
Pour les partis politiques ADR, CSV, DP,

Déi Greng le nombre de candidates reste
1994 13 femmes le même qu’en 1994, le parti socialiste
1999 10 femmes par contre a passé de 16,7% en 1994 à

25°/~ en 1999.

Déi Gréng 1994 21 femmes
1999 26 femmes
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1m Juni kommt eine Delegation von
Frauen aus dem Benin zu Besuch nach
Luxemburg. Ziel dieses Besuchs ist vor
allem ein Erfahrungsaustausch mit Lu
xemburger Frauen, die auj dem Land le
ben und arbeiten. Wdhrend einigen Ta
gen werden die Afrikanerinnen in der
Gemeinde Heiderscheid sein und u.a. ei
ne Ausstellung Liber afrikanische und
europdische Frauenkleidung im Konscht
haus erôffnen. Rund um diesen Besuch
sind ein ige Veranstaltungen gep tant,
die dazu dienen sollen, das Land Benin
und die Arbeit der Frauen in Afrika bes
ser kennenzulernen.

Projet de rencontre avec les
femmes béninoises

Au courant de la deuxième quinzaine
de juin, une délégation composée de
cinq femmes rurales béninoises viendra
à la rencontre des femmes rurales luxem
bourgeoises. Cette rencontre vise à une
meilleure connaissance de l’autre et à un
échange d’expériences nées des réalités
spécifiques que rencontrent ces deux
groupes de femmes.

Cette initiative s’articule autour du
projet de développement Appui aux ac
tivités économiques des groupements de
femmes qu’a soutenu Frères des Hommes
au Bénin, en partenariat avec le Centre
béninois des initiatives à la base, qui est
une ONG béninoise. Frères des Hommes
et l’Action Solidarité Tiers-Monde (ASTM)
travaillent depuis quelques années avec
ce partenaire dont l’objectif est d’appuy

er les organisations paysannes pour leur
véritable auto-promotion et plus parti
culièrement les groupements de femmes.

Pendant trois jours, les femmes béni
noises seront accueillies dans la commu
ne de Heiderscheid. Un programme de
visite qui portera sur la présentation du
Parc Naturel du Lac de la Haute Sûre, des
projets LEADER II, la visite de fermes
etc. est organisé par Frères des Hommes
avec l’appui de l’ASTM et en étroite
collaboration avec le bureau STAD A
LAND / Leader II de la région Redange
Wiltz.

Une série d’actions de sensibilisation
sur la femme africaine et son rôle dans
le développement, visant à préparer les
femmes rurales luxembourgeoises à la
venue de la délégation béninoise, a lieu
dès le mois d’avril (voir prograr~ime ci-
joint).

En conclusion, nous dirons que ce pro
jet a pour but, en partant d’un pays spé
cifique et d’un exemple concret et pré
cis d’activités menées par des femmes
rurales africaines, d’opérer une prise de
conscience par la communauté des fem
mes rurales luxembourgeoises de la réa
lité africaine et d’une image plus dyna
mique de la réalité des femmes africai
nes que celle que l’on s’en fait encore
trop souvent.

Cette prise de conscience et ce travail
d’échanges inter-culturel apportera
également à la femme rurale luxembour

geoise la possibilité d’un enrichissement
tant personnel que familial et social.

Fabienne Grojean
Frères des Hommes

Ce qu’il faut savoir sur le Bénin

Le Bénin se situe en Afrique de l’Ouest,
dans le golfe du Bénin; il était ancien
nement appelé Royaume du Dahomey. Le
Bénin s’étend sur une superficie de
112.000 km2. Il est entouré par le Togo
à l’ouest, le Burkina-Faso au nord-est et
le Niger au nord-ouest.

Il compte une population de 5.563.000
habitants, composée de plus de quaran
te ethnies différentes dont la plus im
portante est l’ethnie Fon.

La population béninoise est dans sa
grande majorité animiste ( environ 75°Io)
et est considérée comme étant, avec
Haïti, le berceau des pratiques Vaudou;
cette population vit à plus de 85% dans
les campagnes et l’agriculture représen
te la base de son économie. De fait, 61Gb
de la population active travaille dans le
secteur primaire - agriculture, élevage,
pêche et activités forestières.

L’agriculture représente 73°Io du secteur
primaire et est scindée en deux:

• d’une part une culture dite de rente
c.-à-d. destinée à l’exportation et es
sentiellement industrielle,

• d’autre part une culture vivrière qui
est destinée à nourrir les populations
locales, cette dernière étant large
ment dominante par rapport à la pre
mière.

L’agriculture destinée à l’exportation
porte particulièrement sur la production
de coton, d’huile de palme, de fruits tro
picaux (ananas, bananes), d’arachides,
d’amandes de karité, de noix de cajou,
de graines de ricin, de café, de cacao et
de tabac.

Quant à l’agriculture vivrière, elle por
te essentiellement sur la production tra
ditionnelle de céréales telles que le
maïs, le mil, le sorgho ainsi que le ma
nioc et l’igname (sorte de pomme de ter
re sucrée).

Le climat béninois varie du nord au sud
du pays; dans le sud il est sub-équatori
al et connaît deux saisons sèches et
deux saisons des pluies, les saisons
sèches couvrant les périodes allant de
mi-juillet à mi-septembre pour la pre
mière et de mi-novembre à mi-mars pour
la seconde. Dans le nord nous ne rencon
trons qu’une saison sèche (de novembre
à mai ) et une saison des pluies (de juin
à septembre).

Femmes et développement

“Les femmes portent la moitié du ciel;
si elles laissaient tomber les bras, le ciel
s’écroulerait” Proverbe chinois

Pourtant, force est de constater que la
place accordée à la femme et la recon
naissance du rôle qu’elle joue dans le
développement économique et social re
ste èncore trop dans l’ombre.

Les femmes représentent la moitié de
la population mondiale; seul un tiers de
leur travail est rémunéré alors que les
trois quart de celui des hommes l’est. Le
salaire des femmes est de trente à qua
rante pour cent inférieur à celui des
hommes.

De plus la pauvreté dans le monde se
vit essentiellement au féminin, en effet,
sur 1.3 milliard de personnes vivant
dans la pauvreté absolue, 70Gb sont des
femmes. En outre il existe une discrimi
nation quant à l’accès à l’éducation
(deux illéttrés sur trois sont des fem
mes).

Cependant, on peut constater que l’é
ducation des femmes a un effet multipli
cateur sur le bien-être de la famille et
sur le niveau général de développement
humain de la société dans son ensemble.
A mesure que le taux d’alphabétisation
augmente, le taux de fécondité diminue,
la santé des enfants s’améliore ainsi que
leur niveau d’éducation, de même que
s’améliorent les conditions d’alimentati
on et d’hygiène des ménages.

Les projets appuyés par la coopération
au développement luxembourgeoise re
posent sur le principe de l’égalité des
droits et visent à donner aux hommes et
aux femmes des pays les moins avancés
les moyens d’assurer leur avenir par
l’accès à l’éducation, à la formation, aux
soins de santé, à l’emploi, à la propriété
et aux crédits.

Veranstaltungsprogramm
Programme des manifestations

Soirée africaine: Le mardi 20 avril a
eu lieu une présentation de produits du

Bénin et une animation qui a permis de
découvrir de façon ludique le pays peu
connu chez nous.

Afrikanischer Abend: Mit Hilfe eines
kleinen Marktes wurden an einem Abend
die reichhaltigen Produkte und Nah
rungsmittel des westafrikanischen Lan
des Benin vorgestellt.’

Frauen im Benin/ Femmes au Bénin:
A travers une petite exposition et des
films video vous pourrez découvrir la vie
et le travail des femmes au Bénin ainsi
que le projet du Centre béninois pour le
développement des initiatives à la base
(CBDIBA) où travaillent les femmes qui
viendront en visite en juin. — Mardi, le
11 mai à 20.00 h au Konschthaus, place
du marché à Heiderscheid.

Eine kleine Ausstellung solI an djesem
Abend dazu einladen, Frauen im Benin
n~her kennenzulernen, ihre Arbeits- und
Schaffensbereiche genauer unter die Lu
pe zu nehmen. Videofilme zu verschiede
nen Themen vervollst~ndigen das Bild.
Fabienne Grojean (Frères des hommes)
wird das Projekt des CBIDIBA, Centre bé
ninois pour le développement des initia
tives à la base, vorstellen, in dem die
Frauen, die im Juni zu Besuch in Heider
scheid sein werden, arbeiten. — Diens
tag, den 11. Mai um 20.00 Uhr, im
Konschthaus, Maartplaz, Heiderscheid

Andere L~nder, andere Geriiche

Cours de cuisine africaine: pendant
les mois de mai-juin aura lieu un cours
de cuisine africaine (4 soirées).
Informations: STAD A LAND / LEADER
Bureau, tél. 89 95 68 ou 89 96 69

Afrikanischer Kochkurs: 1m Mai/Juni
wird ein afrikanischer Kochkurs (4 Aben
de) angeboten. Informationen: STAD A
LAND / LEADER Bureau, Tel. 89 95 68
oder 89 96 69

Le vêtement et la liberté

Le vêtement et La Liberté: Conférence
en langue française de Magdalena Labuz

Bref voyage historique humoristique
dans l’univers des garderobes féminines
en Europe. Cet exposé, avec des diapo
sitives comme support, nous amènera
dans les détails de bustiers, de jupons et
de crinolines tout en les mettant en
confrontation avec la mode africaine.

Magdalena Labuz est diplômée de
l’Académie Internationale de la Haute
Couture et de l’Art du Costume de Rome.
— Samedi, le 26 juin à 20:30 h au
Konschthaus, place du Marché, Heider
scheid.

Le Développement GLI Féminin
Regards Croisés de Femmes

E~n G-emeinscha~tsprojekt von Frères des Hommes, ASTM, Konschthot~s asLi cind STAD A LAND!LEADFR II
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Frauenmusik[iebhaberlnnen steht im
Mai ein groRes Ereignis bevor. MUsique
BAroque dOPéra und das FrauenMusik
Forum Schweiz zeichrien gemeinsam ver
antwortlich fur die voUst~ndige Neuin
szenierung dftr Ballett-Oper La Libera
zione di Rug~viero dallisola dAlcina von
Francesca Caccini. Das Biihnenwerk, ein
Sch [ùsse~werk der Operngeschichte, bu
det ein wichtiges Bindegl.ied zwischen
der friihen ftorentinischen BaLiett-Oper
und dem venezianischen Musikdrama
und ist zudem die erste von einer Frau
komponierte Oper der Musikgeschichte.
Diese erste votistândige Neuinsze
nierung wird den aktuellsten sti[isti
schen und technischen Kenntnissen der
friihbarocken Auffùhrungspraxis gerecht
und, beriicksichtigt die jiingsten musik
wissenschaftliichen F~orschungen.

Die Hauptrolien sind mit f(ihrend~n
Sangerlnnen der A1te-Musik-Szene~ be
setzt: Emanuela Gatti, Alicia Borges, Fu
rio Zanesi. •Das Ensemb’e Elyma bitdet
ein farbenpr~ch~iges’ Orchester mit
groRz~igig besetztem Continuo. Die Par
tie des Chores Libernimmt der Choeur
d’Opéra Orlando aus Freiburg/Schweiz.
Die Baliette mit der Tanztruppe Il Balle
rino werden von der Choreographin und
Barocktanzspezial.istin Bruna Gpndoni
aus Rorenz betreut. Re~ie f”hrt Ruth Or
thmann, die musikatische Gesamtteitung
hat der Argentinier Gabrie~ Garrido, der
in jungster Vèrgangenheit fUr mehrere
Aufnahmen fruhbarocker Musik Preise
erhielt

Die erste Oper aus weiblicher Feder

Die Regentin Maria Maddalena von
Osterreich hatte der Berufskomponisti n
und -sângerin Francesca Caccini (1587-
ca. 1645) den Auftrag gegeben, fUr das
Hauptfest an1~R1ich des Besuches des
poinischen Prinzen Wiadisiaw Sigismund
ein groRes und aufwendig inszeniertes
BQhnenwerk zu komponieren. Die Oper
La Liberazione di Ruggiero dallisola d’AI
cina wurde am 3. Februar 1625 in dem
LustschioI~ Poggio Imperiaie unter frei
em Himmel uraufgefuhrt. Der Librettist
war Ferdinando Saracinelti. Das Libretto
basiert auf einer Episode aus Ariostos
Orlando furioso.

Oper ais Reflex der weiblichen
Wirklichkeit

Wie die Musikwissenschaftterin Dons
Siibert 1946 bemerkte, ist diese Oper

t” ~ ‘~.~“I I.,

‘~~.!‘

,,eine Geschichte ohne Held”, die ,,den
unheroischsten Zeitpunkt im Leben dès
Ruggiero” beschreibt und sich votiends
,,in der Weit einer Frau” abspieit.’ Die
Oper erz~hit vom Kampf der ,,bôsen”
Zauberin Alcina und ihrer ,,guten” Ge
genspielerin, der Zauberin Meiissa, ûm
die Gunst des tugendhaften, aber tabi
len Ritters Ruggiero. Eva .Weissweiter:
,,Die Machtverh~itnisse zwischen den
Geschlechtern sind volikommen ver
tauscht, es wird eine ,verkehrte Weit’ auf
der BUhne dargestelit ...“

In dieser Episode spiegel.t sich die ak
tueite poiitische Situation der Medici:
Christine und Maria Maddaiena de Medi
ci regierten damais steitvertretend fUr
defi damais fUnfzehnjâhrigen.Ferdinand
II. Mit zahireiLhen kulturpoiitischen Ma
nifestationen demonstrierten sie zwi
schen 1621 und 1628 den Vorbildcharak
ter starker Frauen.

Die Komponistin

Francesca Caccini hatte von ihrem Va
ter, dem Sânger und Komponisten Giuiio
Caccini, einen ganzheittichen und fort-

• schritttichen Musikunterricht erhatten.
Die Mutter und spâter die Stiefmutter,
die Berufss~ngerinnen waren, fôrderten
beicle nach Kr~ften das musikatische Ta
lent ihrer Tochter. Das Gesangsensemble
der Famille Caccini trat regeim~Big am
fiorentinischen Hof auf und war batd
weit Uber die Grenzen Italiens hinaus
bekannt. Francesca Caccini, die zu den
bestbezahiten tvlusikerlnnen des fioren
tinischen Hofes gehbrte, trat immer wie
der ais Sângerin auf, grùndete und lei
tete ein Frauenvokaierisembie und fUhr
te’ ihre eigenen Kompositionen mit
groI~em Erfoig auf. Der gri5Rte Teil ihres
umfangreichen .Werkes giit heute teider
ais verschoiien. Erhalten sind ihre Oper
La’ Liberazione di Ruggiero und die be
deutende Sammiung geisttic-her und
weitticher Vokaiwerke II Primo Libro de!
le Musiche o una e due voci.

Danielie Roster

Termine: Premiere Do. 13. Mai, in Diidingen/
Guin bei Freiburq (Schweiz), Wiederhotungen:
14./15./16. Mai in Dûdingen/Guin, 22. Mai,
Neuburg an der Donau, 23. Mai, Regensburg

(Tage Mter Musik). Info: TeL. 0041 26 424 81
74 oder 0041 31 311 70 76.

Sascha,
wie war dein Zugang zur Musik?

Musik war immer das, was mich am
meisten bewegte. Beim Musikhbren
konnte ich weinen oder mich irrsinnig
freuen. Ich hatte den Wunsch, mich da
ran zu beteiligen. Bereits ais Kind hôrte
ich viei Radio, am liebsten Vokaimusik,
zum Beispiet Opern, Ray Charles und
Desmonds Take Five, darauf bin ich total
abgefahren. Ich mochte schwarze Musik,
Soui. Mein Vater nahm snich ais Kind mit
zum Jazzciub in SaarbrUcken. Meine
Mutter kaufte mir, wenn ich eine Musik
besonders mochte, die Piatte. Sie war es
auch, die mich in die musikalische
FrUherziehung nach der Methode von
Cari Orff schickte. Mit fUnf iernte ich
FUite, spâter dann Kiavier. Mit dreizehn
brach ich meinen Unterricht ab, kiimper
te nur noch zuweiien, aber hiirte weiter
hin viel Musik. Ich iiebte Musicais. Mein
Wunsch war es, Schauspieierin zu wer
den. FUr mich war ein Schauspieter ein
Aliround-BLihnenmensch, der spieite,
tanzte und sang. Mit fUnfzehn nahm ich
dann mit Begeisterung und Leidenschaft
Unterricht in Jazz-Batiett, spâter Mo
dern Dance und dachte, das ist es! Mit
zwanzig hatte ich einen schweren Un
fati, der mich lange Zeit immobiiisierte
und vorerst aile meine schônen PUine
zerschtug.

Was war fur bich der
eigentliche Auslôser,

bich mit Jazz zu beschaftigen?

Nach meinem Unfait fing ich an, meine
Stimme auszubiiden. Ktassischer Gesang
oder Pop interessierten mich weniger.
Kurze Zeit vorher hatte ich die Improvi
sation entdeckt, die eine groI~e Faszina
tion auf mich ausiibte.

Wo hast bu Musik studiert?

Nach einer schiechten Erfahrung ais
Achtzehnjahrige mit einem Gesangiehrer
des hiesigen Konservatoriums, der mir
die Freude am Singen fUr eine Zeitiang
gânztich verdarb, wotite ich dann reine
Gesangtechnik studieren, um meine
Stimme in den Griff zu bekommen. Ich
hatte das Gtùck, diesmai einen guten
Lehrer zu finden, Stephan Federkeit aus
SaarbrUcken. Dank ihm konnte ich mei
ne Stimme wieder freilegen. Ich machte
die AufnahmeprUfung in der DJAM Jazz
schute in Amsterdam und studierte dort
ein knappes Jahr. Da ich vorher bereits
seibst fUr meinen Lebensunterhait ge
sorgt hatte, empfand ich die finanzieiie

Abhângigkeit einer Studentin bald ais
unbefriedigend. Seibstbestimmung war
fUr mich stets enorm wichtig. Ich brach
das Studium ab und biidete mich zum
Teil autodidaktisch und durch Teiinahme
an Workshops, zum Beispiei mit Gabriele
Hasier, Sainkho Namtschyiak und Sheitey
Hirsch, weiter.

Lange Zeit wurde in der
europaischen Musikgeschichte die

weibliche Stimme wegen ihrer
verfuhrerischen und sinniichen

Qualitdten verteufeit. Seit dem
17. Jahrhundert wandelte sich
die Situation. bie Sinnlichkeit
der weiblichen Stimme wurde

nicht mehr gefurchtet, die
Primadonnen wurden vielmehr wie
Gottinnen verehrt. bie Sexuali

sierung der Sangerin hat eine
lange Tradition, auch im Bereich

des Jazz. Wie wertest bu
die Beziehung zwischen

Stimme und Sinnlichkeit?

Singen ist absolut sinniich! Wenn Du
auf der BUhne stehst, um zu musizieren,
muf~t du dich in deinem Kôrper, in dei
ner Pers~niichkeit wohlfUhien. Mit der
Stimme stehst du stets im Mittelpunkt.
Du muGt kiirperiich prâsent sein, gibst
viei Energie ab. Die Stimme steht fUr
Sinniichkeit, weii sie der Kiang des Kbr

• Barocke Oper acis weiblicher•Feder

Neciinszenier~ing von Francesca Caccinis
Befrefting des Ro9gIero

meine See(e 5(ch)WIflgefl (a55en
Ein Gesprôch mit Scischa Le9
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Tage der Alten Musik in Regensburg 98. Die Auffi)hrung von Francesca Caccinis Oper im
.Jahr 1999 wird einer der Hôhepunkte in der nun schon 15-jdhrigen Geschichte des Re
gensburger Alte-Musik-Festivals werden. Ein ausfLihrlicher Berichtfolgt in der Herbst
ausgabe des Cid-info.
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s eiiinar
Sonndeg - Samschdeg, 20. - 26. Juni

Women’s WorLds 99, 7th International Inter
disciplinary Congress on Women, Org.: Universi
ty of Tromso, N-9037 Tromso, Norway, tel.:
0047 77 64 58 99, fax: 0047 77 64 64 20.

Donneschdeg - Freideg, 24. - 25. Juni Argu
mentation, Seminar f~ir Leitende Erzieherin
nen, Org.: Europàische Akademie Otzenhausen,
Tel.: 0049 6873/ 662-444. Leitung: Eva Wesse
La.

t reffpunkt
Denschdeg, 4. Mee 8:30 - 11:30

Dénschdeg, 8. Juni 8:30 - 11:30
Setbstsicherheitstraining, Org.: CFFM,
Tel.: 49 00 51-1. 95, rue de Bonnevoie, Luxbg.
Gruppenanimation: Colette Beck,
Jeanne Paquet-Kayser.

Dénschdeg, 4. Mee 19:00 - 21:00
Rosa LiLa, Treffen fOr Lesbische Frauen, Org.:
Rosa Lila asbl. Tél.: 24 10 97. Lokal des Cid
femmes, 14, rue Beck, Luxbg. Jeden 1. Diens
tag im Monat: offener Treif, jeden 3. Dienstag:
Arbeitstreff.

Méttwoch, 5. Mee 14:15 - 15:15
Prévention de la vioLence intra-famitiate,
Org.: Kopplabunz, Centre de Rencontre pour
Femmes, Tel.: 22 07 14.
46, rue Michel Rodange, Luxbg. En français.

Samschdeg, 8. Mee 10:00 - 16:00
Cours d’autodéfense (avancées), Org.: Plan
ning Familial, Tel.: 799 358. Centre d’Education
Différenciée à Warken.

Méttwoch, 12. Mee 14:15 - 15:15
Frauen haben die gteichen Rechte, stehen
Frauen auch die gteichen Wege offen? Org.:
Kopplabunz, Centre de Rencontre pour Femmes,
Tel.: 22 07 14. 46, rue Michel Rodange, Luxbg.

Samschdeg, 15. Mee 15:00 - 18:00
ALtengerzeièrgrupp (FamiLLes monoparen
taLes), Org.: CFFM, Tel.: 49 00 51-1.95, rue de
Bonnevoie, Luxbg.

Méttwoch, 19. Mee 19:30
Gewatt in Mêssbrauch an der FamiLL,
Org.: CFFM, Tel.:, 49 00 51-1.
95,rue dre Bonnevoie, Luxbg.

Donneschdeg, 20. Mee 20:00.
SexueLt Belâstegung op der Aarbechtsptaz -

Mobbing - wéi gin ech domatter ém? A~ wéi
verhalen ech mech? Informatiounsowénd mam
Danièle Nieles, Org.: Fraèforum a.s.b.l.,
Tel.: 79 93 58. Syndicat, Ettelbréck.

Sonndeg, 27. / 20~Juni 11:00
.Sonntags fiihleich mich oft aLlein
Eine Alternative fUr Singles in Luxemburg,
Org.: Familjen-Center, Tel.: 47 45 443, place du
Théâtre, Luxbg.

Donneschdeg, 24. Juni 20:00
SexueLL BeLâstegung op der AarbechtspLaz -

Mobbing - wéi gin ech domatter ém? A wéi
verhalen ech mech? Informatiounsowend mam
Danièle Nieles, Org.: Fraéforum a.s.b.l., Tel.:
799 358. Salon Bleu, Cercle MunicipaL, Luxbg.

Donneschdeg, 8. Juli 20:00
SexuetL BeLâstegung op der AarbechtspLaz -

Mobbing - wéi gin ech domatter ém? A wéi
verhalen ech mech? Informatiounsowend mam
Danièle Nieles, Org.: Fraeforum a.s.b.l., Tel.:
799 358. Châlet, Mierscherbierg à Mersch.

pers. des Wesens ist. Ais InstrumentaLi
stin bist du ais Person nicht so ausgeiie
fert, zwischen dir und dem Pubiikum ist
dein Instrument. Ais S~ngerin bist du
wie nackt. Du steilst dich wesentiich
stârker mit deiner Persôniichkeit aus.
Die Stimme ist somit ein ~uRerst sensi
bles Instrument.

1m Bereich Jazzgesang
geben die Frouen seit Anbeginn

den Ton an.
Zahireiche Texte allerdings, die

sie singen, spiegein die
traditionellen Rollenbilder.

Jazzinstrumentalistinnen und -

komponistinnen faBten nur
mûhselig FuR. bie .Tazzszene

halle lange Zeit den ablen Ruf,
frauenfeindlich zu sein.

In Luxemburg gibt es nach wie
vor keine Jazzinstrumentalistin.

Wie èrkNirst bu bir das?

Jazz-Gesang ist und war immer das
Frauenfach. S~nger sind seitener vertre
ten, was ich aber nicht quatitativ beur
teilen wûrde. Tats~ch1ich hat das wohi
eher mit der Aura der Verfiihrung zu tun,
die man eben doch der WeibLichkeit st~r
ker zuspricht, wobei wir wieder bei der
Sinnlichkeit w~ren und immerhin einer
weibiichen Tradition.

InstrumentaUstinnen hat es auch viele
gegeben, doch meines Wissens nach
wurde ihr môgiicher Durchbruch unter
drUckt, Erfoige verschwiegen. In der Ge
schichte ist es doch immer wieder 50 ge
wesen, daB, sobaid Konkurrenz aufkam,
den Frauen Durchsetzungsvermôgen ab
gesprochen wurde. Trotzdem wûrde ich
nicht behaupten, daB speziea die Ja
zzszér~e sich den Schuh der Frauenfeind
iichkeit anziehen muB - die Zeiten wa
ren im aligemeinen frauenfeindiich.
Doch dièse Situation ist ja schon seit
lângerem dabei, sich zu verândern! Per
siiniich bedauere .ich, daB das erst jetzt
passiert. Vorbiider sind die kiassischen

.Orientierungshilfen. Mit weiblichen Vor
biidern im Kopf hâtte ich mich mit mehr
Seibstverstândnis der Musik’nâhern kiin
nen. Mir fehiten sie, und so wuBte ich
anfângiich gar nicht, wie und weichen
Weg ich gehèn sâilte. Sinnigerweise ha
be ich alierdings gerade dadurch eine
gewisse Freiheit fOr mich entdeckt.

DaB es in Luxemburg an Jazz~Instru
mentalistinnen .mangelt, wird wohiwie
derum an der fehienden Tradition liegen;
ei ne mitreiBende, ansteckende Szene,
die fUr Entdeçkungsfreude sorgén •und
eine neue Tradition aufbauen kbnnte, ist
bei uns so gut wie inexistent. Luxem
burg ist ein kieines Land, auBerdem re
lat•iv konservativ und Jazz wiederum ei
ne kieine Insel im groBen Meer der Mu
sik. Aber da die Zeit sich auch hier be
wegt und mir vieie Liebhaberinnen der
improvisierten Musik bekannt sind, bin

ich optimistisch. Eine musikahsche Da
menriege wâre sicheriich wiilkommen.

bu bist also der Meinung, daB es
f 1r Kiinstlerinnen wichtig ist,

sich auf eine weibliche Tradition,
eine weibliche Geschichte

zu berufen?

Zur Fiirderung des SeibstbewuI3~tseins
und -vertrauens, mit Sicherheit.

bu hast also Sympathien fur die
feministische Bewegung?

Sicher, ich sehe mich absoiut ais Nutz
nieBerin der Frauenbewegung. Da haben
Frauen bereits viei harte Vorarbeit fUr
mich geleistet. Zu ihnen zâhien auch die
Frauen in meiner Famiiie. Durch sie bin
ich mir der Wichtigkeit der Emanzipati
on bewuBt geworden. Sie bedeutet fUr
mich vor ailem, sich von Autoritâten zu
befreien, sich frei bewegen zu ki5nnen.
Da sehe ich im Grunde Liber die Ge
schlechter hinweg. Es ist aber nicht zu
unterschàtzen, daB noch viei Arbeit in
diesem Bereich geleistet werden muB.

Zur Frauenfeindiichkeit der Jazz-Szene?
- Nein, ich persôntich wurde nicht expii
zit aufgrund meines Geschiechtes diskri
miniert ... oder ... nein, das stimmt
nicht, soiche Erfahrungen habe ich
schon gemacht, sogar an der Jazzschute.

Bisher hoben viele der Musiker
innen, mit denen ich ein

Gespr~zch fùhrte, ouf die Frage
der biskriminierung ~ihnlich

reagiert. Sie versichern mir
sponton, daB sie persônhich nie
diskriminiert wurden, stocken,

unterbrechen sich selbst und
geben zu, daB das 50 nicht

stimmt, daB sie solche
Erfahrungen doch erlebten.

Ich giaube, man muB einfach drUber
weggehen, um sich nicht entmutigen zu
[assen. Sich ais Opfer zu fUhien, bringt
dich nicht weiter. Da wâre ich auch zu
stoiz fUr. Negative Erfahrungen sind
nichts Schônes, aber durch sie habe ich
gelernt, mich und meine Sache zu ver
teidigen.

Schreibst bu selbst auch Songs?

Ja, aber nicht regeimàBig, was ich be
dauere. Ich habe woht schon fUr Frauen
vokaitrios komponiert und auch eigene
Texte vertont, aber es ist nicht immer
einfach, die Schauspieierei und die Mu
sik zeitiich unter einen Hut zu bekom
men. Lust, Songs zu schreiben, habe ich
aufjeden Faii.

Bei beinen 3’azzauftritten bist
bu in der Regel die einzige Frau

in einer &ruppe von M~innern?
Wie gehst bu damit um? Findest

bu diese Situation inspirierend
oder fahlst bu bich in

bestimmten Ausdrucksbereichen
gehemmt?

Es ist wie im Leben! (lacht) Teiiweise
bin ich ganz inspiriert, fUhie mich getra
gen. Ich habe selten die Erfahrung ge
macht, daB mânniiche Musiker mich di
rekt hemmen: Mir fâlit aLierdings auf,
daB ~ich mich vor ihnen seibst hemme.
Die Mânner haben 50 ihr ganz natûrli
ches SeibstbewuBtsein. Ich habe aber
Probleme, eig&ie Fehier einfach zuzuias
sen, ohne da’s GefUhi zu haben, daB
gleich die Welt untergeht. Ich denke,
daB wir in der Gruppe gieichberechtigt
sind. Ich arbeite sehr gerne mit den fUnf
Musikern. Es tut einfach richtig gut!
Auch liebe lch es, diesen Ehrgeiz zu
spUren, zusammen in eine Richtung zu
gehen.

bu hast mir einmal erz~hlt,
daB bu sehr gerne einmal mit

einer reinen Frauenband
spielen w(irdest?

Was erwartest bu bir davon?

Frauenpower! Hexenpower! (iacht) Mit
Frauen zu musizieren ist anders, da wer
den andere Energien freigesetzt, das,
was dabei passiert, ist lange nicht so
eindeutig. Da kann frau schon eine be
sondere Kraft entwickein. Was ich mir
konkret davon erwarte? Nun, ein experi
mentelles Projekt. Es soute nicht darum
gehen, die ,Jazz-Schiene abzufahren und
Mânner-Jazz zu machen, sondern sich
auf die eigene Stimme zu berufen.

bu bist also davon ùberzeugt,
daB es eine weibliche

Asthetik gibt?

Ja, vieiieicht. Ich stelie mir sie sogar
in einer gewissen Weise aggressiv vor.
Ich kann es mir zwar nicht erkiâren, aber
weibliche und mânniiche Aspekte, Prin
zipien, Energien des Musizierens gibt es
schon. Aber ob man sie tatsâchiich her
aushbren kann? Bewerten kann man sie
jedenfalis nicht. Ich werde, wenn ich
von weibiichen und mânniichen musika
iischen Energien spreche, oft miBver
standen. Gieich fâiit das Wort Feminis
mus, das sowieso faisch verstanden und
mit MànnerhaB gieichgesetzt wird.

bu bist S~ngerin und Schau
spielerin. Gelegentl ich kannst bu

Singen und Spielen in idealer
Weise miteinander verbinden

(Lola Blou, Brecht-Abend).
Welche Gemeinsamkeiten f indest

bu zwischen Jazzgesang und
Schauspielerei?

(lacht) AIs ich mit Singen und Impro
visieren anfing, verânderte sich mein
Zugang zur Schauspielerei. Mir wurde
klar, daB ich ein StUck auch in semer

musikalischen Struktur begreifen muB.
Das Spiel der Schauspieier ist wie das
Spiei in einer Musikband. Das musikaii
sche Denken beim Theaterspieien kann
schon sehr weit gehen. Manch mal Uber
iege ich mir zum Beispiei, wie kiingt
denn nun mein Schritt?!

Vor kurzem hattest bu inen
Auftritt mit Taboola Rasa.
War es far bich ein erster

Zugang zum Rock? Bleibst bu
dabei, oder war es nur ein

grenzaberschreitender Ausflug?

Rock-Chanson gefâtit mir gut. Alie mu
sikaiischen AusftUge, die ich quaiitativ
vertreten kann, finde ich positiv. Ich
komme nicht aus dem Rock, zu einer
Mitarbeit bin ich aber gerne bereit.

Welches musikalische Neuland
wùrdest bu gerne in Zukunft

betreten?

Ich mi5chte noch miigiichst viel iernen,
noch ein Instrument ternen. Ich w[irde
mich gerne mit traditioneiter Musik an
derer Lânder und Kontinente beschâfti
gen und diese Erfahrungen, vor attem im
Bereich der vokaten AusdrucksmôgUch
keiten, in mein Musizieren einbeziehen.
Aber auch wieder frei improvisieren und
am iiebsten die freie Improvisation mit
dem Chanson verbinden, das heiBt, gute
Texte per Improvisation vermittein
ich wiirde das Poetisches Mus fktheater
nennen

Sascha, was drdngt bich
zum Singen?

Warum singe ich eigentiich? Was ist
mein Ziei? Die Seete schwingen zu tas
sen, und das Pubiikum dabei mitzuneh
men. Manchmai ist es wie eine gemein
same Reise; das Pubiikum geht mit - und
das ist das schiinste Geschenk. Magic.

Das Gesprâch mit Sascha Ley fUhrte
Danieiie Roster

w ou a~s
wat, mat
w e ni,
w~ in j?

Am Mittwoch, dem 12. Mai Ladt das Cid-femmes herztich ein
zum Jazz-Konzert mit

Sascha ley Garlicks
Funghi Jazz Qui~tett

• 20.30 Uhr ° Den Atelier (54, rue de HoiLerich) • Abendkasse ab 19.30

GarLicks wurde 1997 in Luxemburg gegrUndet und ist eine typische Fusion-Band. Mit
vieL Gespur fur die verschiedenen StiLe der Geschichte des Jazz, aber mit einem zeit
gema~en KLangspektrum und aktue[[en Rhythmen, vermischen die Musiker von GarLicks
die geordneten Strukturen der Rockmusik mit den improvisatorischen Freiheiten des
Jazz. Das Repertoire von GarLicks umspannt uber fLinfzig Jahre Jazzgeschichte und be
steht hauptsàchLich aus bekannten und weniger popuLâren Jazzstandards, die von der
Band neu arrangiert werden und somit einen neuen harmonischen und rhythmischen
Anstrich erhaLten. In GarLicks spieLen Jitz Jeitz (s), Alain Lenners (dr), CLaude PauLy
(g), John Schlammes (e-b) und Georges UrwaLd (kb).
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Le sommeil
d’Lilîsse

Concert
EIi5abeth Jacc~iet de la G-cierne

Depuis 1995 l’Ensemble Contrepoint
collabore étroitement avec EUTERPE, fo
rum femmes et musique du Cid-fem mes.
Fruit de ce travail engagé est La série de
concerts Musique au Féminin. En mai Les
deux organisations présenteront au pu
blic leur quatrième projet commun. Ce
concert, dédié à l’oeuvre tardive d’Elisa
beth Jacquet de la Guerre (1665-1729),
sera organisé par le Klenge Marnecher
Festival. Il aura lieu Le 15 mai à 20.30
heures en l’église de Munshausen. Les
interprètes seront Monique Zanetti, so
prano, Isabelle Lamfalussy, traverso, Je
an-Paul Hansen, hautbois, Rachel Bees
Ley, violon, Michel J. Rada Igisch, viole
de gambe et Anne Catherine Bucher, cla
vecin. Danielle Roster, musicologue, fera
une introduction à la vie et l’oeuvre de
la compositrice à 20.00 heures en l’égli
se même.

La vie d’une compositrice
à la cour du Roi Soleil

«C’est un Prodige qui a paru icy depuis
quatre ans. Elle chante, à Livre ouvert,
la Musique la plus difficile. Elle l’accom
pagne, et accompagne les autres qui
veulent chanter, avec le Clavessin dont
elle joué d’une manière qui ne peut est
re imitée. Elle compose des Pièces, et
les jouê sur tous les tons qu’on luy pro
pose. Je vous ay dit, Madame, qu’il y a
quatre ans qu’elle paroist avec des qua
litez si extraordinaires, et cependant el
le n’en a encore que dix [...].» Cette de
scription enthousiaste des talents sur
prenants d’Elisabeth Jacquet, enfant
prodige, parut en juillet 1677 dans le
Mercure Galant, hebdomadaire qui rela
tait les dernières nouveautés à la cour
de Louis XIV. Vers 1673, Claude Jacquet,
organiste et claveciniste, présenta sa
fille Elisabeth à la cour de Louis XIV. Le
roi et sa favorite de l’époque, Mme de
Montespan, conçurent un tel enthousi
asme pour les talents de la musicienne
qu’ils la gardèrent à la cour quelques
années. On présume que Louis XIV ac
corda sous forr~ie de pension à cette mu
sicienne extraordinairement douée les
moyens financiers qui lui permirent de
parachever sa formation musicale. En
septembre 1684, la compositrice, alors
âgée de dix-neuf ans, quitta la cour du
roi-soleil et épousa le célèbre organiste
et claveciniste Marin de La Guerre
(1658-1704). Les compositions d’Elisa
beth Jacquet de La Guerre continuèrent
d’être exécutées à la cour et dans les

plus hautes sphères de la société. À Pa
ris, la compositrice organisait chez elle
des concerts fort appréciés de ses con
temporains et travaillait comme profes
seur de clavecin. Louis XIV accorda à la
compositrice — notre chere bien aimée
Elisabeth Jacquet — le privilège de faire
imprimer ses Sonates, Pieces de Clave
cin et autres de musique tant vocale
qu’instrumentale.

Son oeuvre

Parmi les compositeurs de sa générati
on, Elisabeth Jacquet de La Guerre fait
partie des novateurs. Ses sonates sont
au nombre des premières écrites en
France. En outre, aucun musicien fran
çais n’avait avant elle écrit des cantates
sacrées. Composée peut-être en 1685 ou
1691, l’oeuvre intitulée Jeux à l’honneur
de la victoire compte parmi les tout pre
miers opéras-ballets . Elisabeth Jacquet
de La Guerre fut la première femme au
teur d’un opéra exécuté à l’Académie
Royale de Musique. A une époque où
compositeurs et amateurs de musique se
divisaient en deux camps — d’un côté les
adversaires acharnés de la musique ita
lienne, pour qui seules les créations de
Jean-Baptiste Lully étaient déterminan
tes, et de l’autre ces musiciens et musi

ciennes qui restaient ouverts à la musi
que italienne et aspiraient à une réunion
des goûts —, Elisabeth Jacquet de La
Guerre n’hésita pas à se situer du côté
des progressistes bien qu’elle comptât
parmi les protégés de Louis XIV qui avait
élevé la musique de Lully au rang d’ab
solu.

Ses cantates profanes

Vers 1715, Elisabeth Jacquet de La
Guerre publia un volume de cantates
profanes qu’elle dédia au prince-électeur
de Bavière, Maximilien II Emmanuel
(1662-1726), grand amateur de musi
que, qui vécut en France entre 1709 et
1715. Espérant trouver un nouveau
mécène (son illustre protecteur Louis
XIV mourut le 1er septembre de la
même année), la compositrice écrivait:
«Si ce premier hommage est couronné de
succès, comme je l’espère, un second
présent me donnera bientôt l’heureuse
occasion de vous renouveler la sincère
assurance de mon absolu dévouement et
de mon très profond respect [...].» Ce
volume comprend trois cantates —

Sémélé, L’Ile de Délos, Le Sommeil dU-
lisse — et un duo pour soprano et basse,
avec basse continue — Le Raccommode
ment Comique de Pierrot et de Nicole —,

originairement conçu pour un opéra-co
mique en deux actes, La Ceinture de Vé
nus, qui fut représenté en 1715 au
Théâtre de la Foire Saint-Germain. Les
sujets des trois cantates sont tirés de la
mythologie. Ces trois oeuvres sont ex
ceptionnelles de par leur longeur, la
qualité de leur écriture et de leur mise
en forme ainsi que la place de premier
plan accordée à la partie instrumentale.

Sémélé

Jupiter aime Sémélé, fille de Cadmus.
Afin de connaître la véritable nature de
son amant, elle lui demande de se mon
trer dans sa gloire. Jupiter cède enfin à
son désir et apparaît dans sa parure di
vine environné d’éclairs et de foudre qui
anéantissent la pauvre Sémélé. La can
tate, de caractère dramatique, est con
cue comme un opéra en miniature. La
compositrice intensifie l’expression du
texte en juxtaposant des climats très
contrastés et en hautes couleurs.

L’Ile de Délos

La deuxième cantate délaisse le tragi
que et l’expression des émotions vives et
nous charme par sa peinture d’un monde
idyllique, calme et arcadién. La sympho
nie initiale établit l’ambiance tranquille.
L’Ile de Délos est le lieu de naissance du
Dieu Apollon et son endroit le plus chéri
au monde. Cette oeuvre aux couleurs
douces et gracieuses s’inscrit dans la
tradition de la pastorale. L’atmosphère
champêtre et paisible de l’oeuvre est in
tensifiée par les pièces de caractère des
criptives ou inspirées de la danse jouées
par les flûtes, le hautbois, le violon et
la viole (Muzette, Symphonie des Ros
signols).

Le Sommeil d’Ulisse

Le vaisseau d’Ulisse vogue sur une mer
orageuse et profonde. Neptune, irrité
contre lui, décide de le faire périr dans
les flots et provoque une violente
tempête. La mer se déchaîne et le vais
seau d’Ulisse fait naufrage. Minerve, la
déesse de la sagesse, sauve notre héros
et, pour apaiser sa douleur, le plonge
dans un profond sommeil. En songe, elle
s’adresse à Ulisse et l’invite à rejoindre
la cour du bon roi Alcinous. Cet épisode
permet à la compositrice de traiter di
rectement deux scènes très contrastées
des plus expressives de la cantate et de
la tragédie en musique: la tempête et le
sommeil. Le récit dramatique de la mer
en fureur est illustré par le déchaîne
ment des instruments. Le calme revient
dans l’air et Neptune s’endort dans les
bras de Morphée par les bercements
doux de la flûte et de la basse continue
et le chant paisible en valeurs longues.

Dan ielle Roster

Canadien
Women S’tidies I les
cahiers de la femme
Les cahiers de la femme se présentent

eux-mêmes:

Les cahiers de la femme est une publi
cation trimestrielle dont le but est de
rendre les Etudes de la Femme et des
mouvements féministes, tant sur le plan
de la recherche que de l’écriture, acces
sibles au pus grand nombre possible de
femmes. Au cours des dix-sept années de
notre existence, nous avons tenté de
créer une tribune où nous pouvons toutes
- non pas exclusivement les universitaires
- échanger nos idées, nos expériences per
sonnelles, notre compétence et notre
créativité. En démystifiant les rapports
entre nous, nous voulons servir de lien
entre l’académique et le populaire, entre
la théorie et le militantisme.

Nous encourageons la soumission d’ar
ticles et d’essais dans les domaines reliés
aux arts, des critiques de livres, de ciné
ma ou d’exposition, ainsi que de courtes
oeuvres de fiction et des poèmes. Les
critères de publication portent principale
ment sur la clarté d’expression et l’intérêt
que peut susciter le sujet choisi tout
autant que la recherche et l’originalité
des thèmes traités par l’auteure.

Bien que CW/cf n’oeuvrent pas sur un
terrain limité en ce qui concerne une
publication dite féministe, nous visons à
élaborer dans des sphères qui respectent
les différen tes perspectives des études de
la femme. Il est entendu que nous ne pu
blierons pas de textes sexis tes, racistes,
anti-gais, ou discriminatoires.

Ajoutons encore que ce périodique est
une véritable mine de renseignements
sur des sujets très variés. En effet, cha
que numéro traite exclusivement d’un
sujet déterminé qui est d’ailleurs sérieu
sement documenté. Ainsi, le numéro 17
(été/automne 1997), examine la questi
on des femmes en Irlande sous tous les
aspects: origines, histoire, langage, po
litique, culture (celtique et contempo
raine), etc. La grande lisibilité du péri
odique provient, entre autre, de cette
multitude d’articles qui se différencient
tant par le style que par le contenu;
ainsi des présentations d’oeuvres lit
téraires - avec extraits - ou de films,
côtoient des articles recherchés sur des
sujets scientifiques.

Les cahiers de la femme peuvent être
consultés sur place (avec possibilité de
faire des photocopies) au Cid-femmes.

“W~ 1 ou ass
~ wat, mat~ wem,~ ~

versaiiiilu.n~
Freideg, 7. Mee 20:00
Dènschdeg, 8. Juni 20:00
Méindeg, 12. Juli 20:00

Réunion Fraèforum, Org.: Fraèforum,
Tel.: 44 67 30. Lokal vum Cid-femmes, 4. Stack
- Entrée: 14, rue Beck, Luxbg.

atelier
Setbstheilungsbegteitung fOr Frauen, Die

Wildwuchs-Methode von Angelika Koppe un
terstdtzt Frauen eigenverantwortlich und
selbstbestimmt, ihren Weg der Selbstheilung zu
gehen, Org.: Karin Weyer & Kornelia Schertzl,
Tel. & Fax: 74 04 47. Psychologische Praxis, 22,
route de Luxembourg, Wasserbillig.

Cours d’ordinateur sur mesure pour jeunes
filles et femmes au foyer, Org.: Thiwa Forma
tion, Etuelbruck. Tél.: 81 12 03, fax.: 81 12 04,
e-Mail.: thiwa@pt.lu.

Samschdeg - Sonndeg, 1. - 2. Mee 10:00
Burn-Out-Syndrom - Ich kann nicht mehr!
Org.: Frauenbildung und Frauenkultur, Tel.:
0049 6 51/40 774. TuFA, Frauenraum, Trier.
Kursgebiihr: 50.- 0M.

Méttwoch - Donneschdeg, 5. - 6. Mee
Cours d’autodéfense pour femmes, Org.: Mi
nistère de la Promo. Féminine, Tel.: 478-5814.

Samschdeg, 8. Mee 10:00 - 16:00
Selbstverteidigungskurs fOr Frauen (fOr Fort
geschrittene), Jede Frau kann sich wehren,
Org.: Planning Familial centre d’Education Dif
férenciée, 79, rue de Welscheid, Warken. Die
Anmeldung ist nur gUltig bei gleichzeitiger
uberweisung auf das Konto: Planning Familial
CCP 35640-41, Vermerk: Selbstverteidigung,
Kosten: 1800 LuF.

Méindeg, 17. Mee
Samschdeg, 22. Mee

Formation pour professionelles des
structures d’hébergements pour femmes,
Org.: Ministère de la Promotion Féminine,
Tel.: 478-5814.

Samschdeg, 29. Mee 13:00 - 17:00
Tanznachmittag Frûhsommer, Org.: Frauenbil
dung und Frauenkultur, Tel.: 0049 6 51/40 774.
TuFA, Ballettsaal, Trier. Kursgebùhr 55.- 0M.

atelier
Dènschdeg, 1. Juni 8:30

Erfoigreiche Bewerbungsstrategien, Bewer
bungsunter[agen erstellen. Vorstellungsges
pr~che Uben, Org.: CFFM, Tel.: 49 00 51-1.95,
rue de Bonnevoie, Luxbg.

Samschdeg - Sonndeg, 3. - 4. Juli
Sabuha Shahnaz, orientalischer Tanz, fOr
Anffinger und Fortgeschrittene, Org.: Les Amies
de la danse orientale et cultures associées.
Tel.: 48 85 88.

ken±’ e renz
Donneschdeg - Freideg, 6. - 7. Mee

Conférence européenne sur [e harcèlement
sexuel, Org.: Ministère de la Promotion
féminine, Tel.: 478-5814. centre de conférence
au Kirchberg.

Donneschdeg, 7. Juni 20:00
StruktureLLe Gewait gegen Lesben durch
recht[iche Vorschriften und Verbote am
Beispiet der Ehe Vortrag: uta Keppler. Org.:
Rosa Lila, Ministère de la Promot. fém. Casino
de Bonnevoie, 63, rue de Bonnevoie, 2. Stock.

Ce portrait splendide d’Elisabeth Jacquet de La Guerre peint par François
de Troy a été récemment découvert par Dom inique Brême, spécialiste du
portrait français.

I)
I
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Alexandra David~-Néel, exploratrice dLi Tibet une série d’aventures pittoresques dont ta recherche spiritu
ette ne fut jamais absente.

Conférence le vendredi 21 mai 1999 à
20 hrs au Lycée technique de Luxem
bourg-Bonnevoie. Organisation: Les
Amis du Tibet, Luxembourg, avec la
collaboration du Cid-femmes

En avrit 1924, Atexandra David-Née[
quitte Lhassa, ta capitate interdite du
Tibet, aussi discrètement qu’ette y est
entrée trois années auparavant, en com
pagnie de Yongden, son inséparabte cui
sinier, porteur, traducteur et conseitter.
Dans sa dernière tettre avant son retour
en Europe, ette écrit à son mari: «Je suis
une sauvage, j’adore ma tente, mes che
vaux et te désert.»

Orientatiste, phitosophe, écrivain et
aventurière, A[exandra David-Néet est
née à Paris en 1868. Ette étudie à ta Sor
bonne et à t’Institut des tangues orien

tates. Pendant quetques années, elle est
même chanteuse d’opéra. Petite (1,56
m), mais corputente et d’une votonté
hors du commun, ette décide, anarchiste
à sa manière, de rompre avec tes con
ventions et de transformer son rêve en
réatité, d’exptorer t’extrême, en t’occur
rence [‘Asie centrate et surtout te Tibet,
un pays différent de tous les autres.

Pendant près de trente ans, ette va
sillonner t’Inde, [e Sikhim, te Tibet, et
ptus tard te Japon, ta Corée et ta Chine.
Au début des années vingt, à une épo
que où même un homme n’aurait pas osé
tette aventure, déguisée en mendiante,
e[te est ta première femme blanche eu
ropéenne à entrer dans Lhassa, ta cité
interdite, te tieu de résidence du Da[aï
Lama. Ette s’y initiera aux pratiques
ésotériques du bouddhisme tibétain et
sera consacrée tama. En tout et pour

tout, Atexandra David-Née[ passera une
douzaine d’années au Tibet.

En 196~, et[e meurt à [‘âge de 101 ans,
au bout d’une biographie hors du com
mun qui aura embrassé te centenaire qui
sépare tes premiers cyctes des premiers
pas de t’l-lomme sur ta [une.

les itinéraires
d’Alexandra David—N~el

de Joêtte Désiré-Marchand

Atexandra David-Néet a connu une tongévité exception nette
(1868-1969) qui tui permit de vivre ta mutation sans précé
dent subie par [‘Europe et [e monde au cours de ces cent un
ans. Cantatrice, écrivain, aventurière, cette femme peu ordi
naire si[tonna pendant ptus de trente cinq ans t’Europe, t’
Afrique du Nord et surtout [‘Asie.

Pour ta première fois dans cet ouvrage, tes pérégrinations
de t’exptoratrice ont été reconstituées et cartographiées grâ
ce à t’examen de ses carnets, de nombreuses notes inédites
et d’une importante documentation comptémentaire (cartes,
attas, tivres et images satettites). Un témoignage capitat re
cueitti en 1993 permet d’attester ta présence d’Atexandra Da
vid-Néet à Lhassa, cité sacrée du Tibet, en 1924. Cette vi[te
était te but qu’ette s’était fixé comme un défi. Ette avait au
paravant parcouru Ceytan, [‘Inde, te Sikkim, [e Népa[, ta Bir
manie, te Japon, ta Corée et ta Chine. L’ampteur de ses dé
p[acements retève de t’exptoit torsqu’on sait qu’ette voyagea
d’abord seute, puis accompagnée d’un jeune serviteur
tibétain qu’et[e adoptera en 1929. Les épisodes mouve
mentés, tantôt tragiques, tantôt comiques qui marquent tes
voyages de ce coupte étrange hissent au rang de t’épopée

Docteure en géographie, cartographe à [‘Université d’Ami
ens (Picardie), Joétte Désiré-Marchand a cottaboré à ptu
sieurs attas régionaux.

Textes tibétains inédits
d’A[exandra David-Née[

Les extravagants et souvent effarants personnages de [a
mythotogie tibétaine ou indienne s’ébattent sur tes hautes
terres du Pays des Neiges autour des hôtes tettrés des grands
monastères comme autour des tentes noires des pasteurs
barbares dans tes atpages sotitaires.

Leur ombre,
teur inftuence

imprègnent ces
pages où se

reftète aussi [a
constante

préoccupation
qui hante tous

tes esprits:
atteindre [a rou
te menant à t’It

[u mi nation.

Au Tibet, tes
dieux et tes

démons conti
nuent à vivre,

sinon dans ces
troubtantes

sotitudes, du
moins dans te

coeur de ses ha
bitants, même

si certains sont
désormais

initiés aux
sciences

occidentates.

Au coeur des Himalayens
Sur les chemins de Katmandou

d’Atexandra David-Néet

Au début du siècte, te Népat est encore pratiquement inter
dit aux étrangers. Grâce à des’ amitiés et à une connaissance
subtite de t’âme orientate, Atexandra David-Néet parvient à y
entreprendre [e p[us étonnant des voyages. Pubtié en 1949,
mais tongtemps demeuré introuvabte, Au coeur des Himalay
ens retate te pèterinage que cette qui se faisait déjà appeter
Jétsunema - ta Dame-Lama - effectua, pendant t’hiver 1912-
1913, sur tes tieux mêmes où [e Bouddha a vécu. A côté du
récit de ses vagabondages sur tes chemins du Katmandou, [a
Lampe de la sagesse y tivre ses passionnantes observations
sur te Népat d’hier et d’aujourd’hui, avec ses mythes et ses
tégendes.

L’une des premières Européennes à avoir visité tes grands
tieux saints du Bouddhisme, - Kapitavastou, tà où naquit
Sakyamuni, au pied du Toit du Monde et de ses cimes qui
sembtent toucher te ciet; Swayanbu Nath, sanctuaire où se

Marie-Madeleine Peyronnet, secrétai
re personnette d’Atexandra David-Née[
durant [es dix dernières années de sa
vie, et Joétte Désiré-Marchand, histori
enne et cartographe, nous introduiront
à t’aide de témoignages et de diapositi
ves à t’univers magique et mystique de
ta femme aux semelles de vent, grand té
moin du Tibet, d’un pays aujourd’hui oc
cupé depuis près de 50 ans, d’un peupte
et d’une cutture soumis à un tent géno
cide.

Après Chungking, c’est à
Chengtu, la capitale du Sseu

Tchouan, qu’Alexandra et
Yongden se sont provisoirement

instalIéa,.~,,~

Ajexcffidra à la misst~
~athol!que de Chengtu en~*~
f~38. «Sacs de terre devat~t~

res ~frn~ire~s de la cave du
pnviilon prijicipa1,~

Notre ~euI r~f~ge contre
~n~trahleuses ...»



Sôit 11 cid-~n~o 3/1999

pressent temples et stupas revêtus d’or; mais aussi Pashupa
ti Nath, [e Bénarès népalais -‘ Alexandra David-Néel nous fait
découvrir le fascinant visage d’un peuple et d’une civilisati
on à la fois cruelle et mystique, échappant à tous les critè
res d’analyse de la pensée occidentale. Une très riche leçon
d’histoire humaine et une captivante expérience vécue.

Atexandra David-NéeL était orientaliste et voyageuse
française (1868-1969). Après un premier voyage en Inde à
l’âge de 23 ans, et de courtes carrières de cantatrice et de
journaliste, elle embrassa le bouddhisme et se tourna défi
nitivement vers l’étude des religions orientales. De 1911 à
1946, elle effectua d’innombrables voyages à travers l’Asie
(elle fut notamment la première Européenne à pénétrer, en
1924, à l’Lhassa, au coeur du Tibet interdit). Décédée à l’â
ge de 101 ans à Digne, elle a laissé une importante oeuvre
écrite (une trentaine d’ouvrages, récits de voyage et études
sur les spiritualités orientales).

Alexandra David-N~el
la femme aux semelles de vent

CD-Rom réalisé par
Marie Madeleine Peyronnet et Frank Tréguier

Vous vous apprê
tez à plonger dans
l’univers magique
et mystique d’Alex
andra David-Néel,
exploratrice de l’A
sie et du Tibet au
début de ce siècle.
Vous allez rencont
rer une femme
d’exception n’ayant
reculé devant au
cun obstacle, au
cun sacrifice, et
qui a repoussé à
l’extrême les limi
tes de son esprit et
de son corps pour
atteindre les buts
qu’elle s’était fixés.
Par son abondante

L production Littérai
re, Alexandra David-Néel reste un grand témoin de ce Tibet
qu’elle a tant parcouru avant sa destruction et sa sinisation.

Vous vous laisserez happer et partagerez son insatiable cu
riosité à ta poursuite d’investigations intellectuelles et spi
rituelles. Vous suivrez un parcours initiatique qui vous amè
nera, bercé de rythmes orientaux, au confins de la vie, des
voyages et de [‘oeuvre d’Alexandra David-Néel.

La passion, le perfectionnisme qui jaillissent de cette oeu
vre interactive, sont dus à l’implication de toute t’équipe
participant à la réalisation de ce projet, empreint d’affec
tion et d’un profond respect, qui a su tracer tout en délica
tesse ce portrait vivant de l’exploratrice.

Marie Madeleine Peyronnet et Frank Tréguier de ta Fon
dation Alexandra David-Néet sont les instigateurs et tes au
teurs de ce monument. Par leur contribution aux recherches
documentaires et iconographiques, par ta transmission de
pièces uniques (objets, photographies, lettres), ils se sont
engagés à vous offrir une visite inédite et introspective de
la vie d’un des plus grands penseurs libres du XX’ siècle.

sAlexandra David—Neel — de Paris a
Ihassa, de l’aventure à la sagesse

de Joêlle Désiré-Marchand

Petit bout de femme ayant vécu plus de cent ans, Alexand
ra David-Néel (1868-1969) fut tour à tour, anarchiste, can
tatrice, journaliste, franc-maçonne, féministe, penseuse lib
re, bouddhiste, “reporter-orientaliste”, écrivain, exploratri
ce, philosophe. Elle osa partir à l’autre bout du monde à une
époque où les femmes se sentaient peu douées pour l’ex
ploit. Chez elle, l’aventure fut aussi multiple que ses dons.
Aventure spirituelle lorsqu’elle parcourt des routes difficiles
dans des conditions parfois extrêmes, du Népal au Japon, de
la Corée à la Chine intérieure, de l’Inde au mystérieux Tibet,
alors interdit. C’est ce dernier défi, lancé aux Britanniques
autant qu’aux Tibétains, qui la rendit célèbre dans le monde
entier. Elle fut la première Occidentale à pénétrer à Lhassa
en 1924, après une incroyable randonnée clandestine menée
en compagnie du jeune Sikimais Aphur Yongden, devenu son
fils adoptif en 1929. Au delà de la performance et de l’ex
ploit, Alexandra nous a légué un message universel de cou
rage, de volonté, de droiture et de sagesse. Ce livre, aux
nombreux documents inédits retrace ce destin hors du com
mun.

Die Bibliothek ist ge~ffnet:
Dienstag und
Freitag 10—13 u. 14—18 tJhr
Mittwooh 10—13 Uhr
Donnerstag 10—13 u. 14—20 Ub,r

Vom 19 Ju.li bis zu.m
13. Septeniber, haben wir
gesohiossen

Freier Zugang fur Jede und Jeden,
der Verleih steht nur den
Mitgliedern off en (Jahresbeitrag
von 500.— IUF,
300.— fur Studentlnnen und
Arbeitslose).

la biblioth~q~ue est le
mardi et vendre’~i 10—}3 et ~~18 h
mercredi 10—13 heures
jeudi 10—13 et 14—20 heures

Fernietare
du. 19 juillet au. 13 septembre

la consulation sur place est
gratuite et ouverte à toutes et
tous, le pr~t est r~serv~ aux
membres
(cotisation de 500,— 113F par an,
300.— pour étudiant—e—s
ou ch8meuses/eurs).



Sôit 16 c~d—in~o 3/1999 cid-in~o 3/1999 Sôit 17

Die Braut: Geliebt — verkauft
getausoht — geraubt
Zur Roue d.er Frau.

mi Kulturvergleioh, Band 1 & 2
Herausgegeben von Gisela Vôlger und Karin v.Welck

In kurzen, verst~ndtich geschriebenen Beitr~gen berichten
hundert Wissenschaft[er(innen) des In- und Auslands aus
ihren Forschungsbereichen liber ihre Erfahrungen zum The
ma. Der erste Band umfaF~t die Abschnitte Grundfragen, reli
gionsgeschichtliche Aspekte, Alte Hochkulturen und Kultur
geschichte Europas vom Mittelalter bis zum 20. Jahrhundert.
Unter Grundfragen werden Themen wie Zur Ideologie des bio
logischen Unterschieds zwischen Frau und Mann (Rainer
Knu~mann) und Frauenraub - Raubheirat - Brautraub (Klaus
Volprecht) behandeit. Die religionsgeschichtlichen Aspekte
dokumentieren die Brout 1m Hohenlied (Ernst A. Knauf) eben
50 wie die Frauen in der polygynen Mormonenge≤ellschaft (]o
seph Ginat). Von den Alten Hochkuituren werden vorgestel.lt
das Alte Agypten (Dietrich Wildung), das antike Griechen
land (Gert Preiser), das Alte Rom (Andreas Wacke) und die
Azteken (Greta Weise). Die kulturgeschichtlichen Aspekte in
Europa reichen von Staatsheiraten (Michael Stolleis, Ferdi
nand Seibt) liber ~1ode (Helga Kessler-Aurisch, Edith Hôrand
ner) und Liebeszauber (Reiner Dieckhoff) bis zur Partnerwahl
1m Mârchen (Verena Kast) und zur groflen Lebensangelegen
heit. Das Brautthema 1m Werk von Thomas Mann (Ursula V0R).
Eine Zusammenfassung zu Beginn eines jeden Aufsatzes,
zahireiche Abbiidungen und Querverweise, ein Giossar und
eine ausflihrliche Bibliographie machen die zweib~ndige Ma
teriaisammlung zu einem handiichen Nachschlagewerk.

Der Zweite Band der Materialiensammlung giiedert das The
ma nach entwickiungsgeschichtiichen Aspekten und stelit
zum SchIuR aktuelle Fragen zur Diskussion. Die Roue der Frau
in den verschiedenen Kuituren steht dabei im Mitteipunkt
der Betrachtungen. Zum Beispiel wird erkl~rt, warum in Chi
na bis zur Kulturrevoiution eine verheiratete Tochter wie weg
geschûttetes Wasser empfunden wurde, warum in vielen Ge
seiischaften eine Heirat die einzige Alternative ist zu einem
Leben aIs ungeliebte und ais Blirde empfundene unverheira
tete Frau im Haushait der Eitern oder des Bruders, und
schieRlich warum die Hochzeit in einem weiRen westlichen
Brautkieid das groRe Ziei vieier M~dchen in der Dritten Welt
ist. So unterschiediich sich die Rolle der Frauen in den ver
schiedenen kuitureilen Milieus auch darste~ien mag, es
kommt immer das gleiche zum Ausdruck: was mit ihr beim
Hochzeitsritual geschieht, wie sie sich zu verhalten hat,
drlickt ihren sekund~ren minderwertigen Status gegenliber
dem Mann aus. So ~hnein sich die Ubergangssriten bei der
Hochzeit liber die Kulturen und die Reiigionen hinweg. Mit
weitweit durchaus vergieichbaren Zeremonien geht die un
lnlindige und meist nicht selbst entscheidende Frau aus der
Gewait der eiteriichen Familie in die Gewalt des Mannes oder
in die der Schwiegermutter liber. Der abh~ngige und minder
wertige Status der Frau wird nicht nur in den sogenannten
Hochreligionen, sondern gieichermaRen. in totemistischen
oder von Ahnen bestimmten Stammesreiigionen sehr feinge
sponnen argumentiert, unbh~ngig davon, ob es sich um Ge
selischaften von J~gern und Sammlern, Bauern, Nomaden
oder St~dtern handeit.

bank einer grof3z(îgigen Spende des Lions-Club
Luxembourg Fort Vauban konnten im db-femmes
neue Kinder- und JugendbUcher gekauft werden.
ber Lions-Club Luxembourg Fort Vauban, dessen
Mitglieder ausschlief3lich Frouen sind, setzt sich
1m Rahmen semer sozialen Engagements u.a. fUr

frauenspezifische Interessen ein.

1m Juni letzten Jahres (Îberreichte die
Pr~isidentin, Annick l-(acart-Meyers, den Verant

wortlichen des Cid-femmes einen Scheck in der
H*~5he von 40.000 LUF.

Wir m&hten eine kleine Auswahl der durch die
Spende erworbenen BUcher vorstel len:

Wie der F1uî3 in meinem Don
Nasrin Siege

Sombo hat das kleine afrikani
sche Dorf noch nie veriassen,
und der Abschied f~lit ihr
schwer. Doch sie ist stoiz, auf die
Oberschuie in der groRen Stadt
zu gehen, wo ailes ganz anders
ist. Sombo schi~ft zum erstenmai
in einem richtigen Bett und wun
dert sich, daR nicht alies, was
modem ist und aus der neuen
Weit kommt, besser ist. Am iieb
sten trifft sie sich nach der Schu
le mit Kavimbi in dem Versteck
auf dem HligeL Von dort hat man
den schiinsten Biick auf den
Sambesi-FiuR, der wie der FIuR in ihrem Dorf aussieht. Som
bo denkt oft an zu Hause, doch sie môchte anders leben ais
die Frauen in ihrem Dorf. Eine afrikanische Geschichte, in
der Nasrin Siege auch von den Widersprlichen eines Landes
wie Sambia erz~hit.

Nasrin Siege, geboren 1950 im Iran, iebte seit ihrem neun
ten Lebensjahr in der Bundesrepublik, studierte Psychologie
und arbeitete ais Psychotherapeutin in einer Suchtklinik.
Seit 1983 h~lt sie sich mit ihrem Mann und ihren beiden Km
dern fast ohne Unterbrechung in Afrika auf. Nach einem lan
geren Aufenthalt in Sambia iebt sie heute wieder in Tansa
nia.

Isabella
Isabelia Leitner

1m Mai 1944 betritt Isabelia gemeinsam mit ihrer Mutter
und ihren Schwestern den Boden des KZ Auschwitz. Unmit
telbar nach ihrer Ankunft steht die Famiiie dem Lagerarzt
Mengele gegen liber. Mengele w~hlt mit einer Bewegung sei
nes Daumens aus, wer leben sou und wer sterben. Isabeila
findet sich auf der Leben-Seite wieder. Es foigen acht Monate
Vernichtungsiager, unvorstelibar, unfaRbar, irrwitzig. Doch
Isabeiia kann Auschwitz liberieben. 1945 veri~Rt sie Europa,
sie geht nach New York. Erst mehr aIs dreiRig Jahre sp~ter
erscheint ihr Buch.

IsabeLLa Leitner, geboren 1931 in Kisvarda, einer Stadt in
Ungarn, wurde im Aiter von dreizehn Jahren nach Ausschwitz
deportiert. Sie liberstand den Holocaust, veriieR nach dem
Krieg Europa und ging nach New York. Die Berichte Isabeila
Leitners liber das, was ihr in Auschwitz widerfahren war,
schienen in ihrer Ungeheueriichkeit flir die amerikanische

Ôffentiichkeit so unvorsteiibar, daR kaum jemand ihr Glau
ben schenken konnte. So hiirte sie auf, von Auschwitz zu
sprechen und unterdrlickte ihre Erinnerungen. Nach drei
Jahrzehnten aber begann sie darliber zu schreiben. Ihr Buch
erschien 1978. Es erreichte eine miliionenfache Verbreitung.

Wir werden das Kind schon schaukein
~]ean Ferris

Mit Scott kann die 17j~hrige Daphne - im Kontrast zu ihrem
tiostiosen Zuhause - zwar SpaR haben, aber sonst interes
siert er sich nicht flir ihr Leben. Ais Daphne schwanger wird,
wiii sie zunâchst abtreiben, beschiieRt aber dann, das Kind
auszutragen und nach der Geburt zur Adoption freizugeben.
Sie veri~Rt Schuie und Eitenhaus und f~hrt in die n~chstbe
ste Stadt, wo sie baid neue Freunde findet, die ihr heifen,
ihr Leben in die eigene Hand zu nehmen - auch mit Kind.

Die lange, lange Reise
erz~hit von Rose Lagercrantz

Iliustrationen von lIon Wikiand

Es war einmai ein M~dchen, das hatte einen Hund, einen
Hirtenhund. Nur daR dieser Hund keine Rentiere bewachte,
sondern das kieine M~dchen. Eines Tages wurde das kieine
Mâdchen mit dem Zug zu semer GroRmutter geschickt, die
wohnte auf dem Lande. Doch ais das M~dchen dort ankam,
war niemand auf dem Bahnhof. So fing ailes an, und 50 f~ngt
auch die Geschichte an, die von einer langen, langen Reise
erz~hit. Zum Gilick war das kieine M~dchen kein Angsthase.
Und dann hatte es ja auch noch einen Hund

Rose Lagercrantz, 1947 in Stockhoim geboren, studierte
Engiisch, Literaturwissenschaft und Film, war Leiterin eines
Kindertheaters und freiberufiich flir Rundfunk und Fernsehen
t~tig, bevor sie Blicher flir Kinder und Erwachsene zu schrei
ben begann. Bei uns wurde sie bekannt durch ihre Metteborg
Bande, die in Zusammenarbeit mit ihrem Sohn Samuel ent
standen und in die Ehrenliste zum Europ~ischen Kinderiite
raturpreis Pier Paolo Vererio aufgenommen wurden. Flir ihr
Gesamtwerk wurde Rose Lagercrantz mit der NiIs-Hoigersson
Plakette und mit dem schwedischen Astrid-Lindgren-Preis
ausgezeichnet.

Mein weiBer FuB — Ein Indianer—
m~.dchen zwischen zwei Welten

Maria Jacques

Pou flihit sich eins mit den Bergen, der Wliste Arizonas und
mit ihrem friedtiebenden Volk, den Hopis. Gemeinsam bear
beiten sie die Acker und versorgen die Tiere, teilen Wasser
und Ernte. Sie haben aIles, um gilickiich zu sein. Doch eines
Tages wird Poli gegen ihren Wiilen in die Schuie der WeiRen
versch ieppt.

Lebendig, spannend und konsequent aus der Sicht des
zehnj~hrigen Hopi-M~dchens beschreibt Maria Jacques das
Aufeinanderpraiien beider Kuituren. Poli flihit sich hin- und
hergerissen. Sie iernt viel Neues und Verbiliffendes - aber
kann sie den WeiRen trauen? Die Frage, ob sie gern zur Schu
le geht, wird flir sie immer komplizierter zu beantworten.
Und eines Tages stelit sie fest, daR einer ihrer FliRe schon
ganz weiR gewoden ist.

Ausgezeichnet mit einem der wichtigsten beigischen Ju
gendiiteraturpreise, dem Jacob-van Maeriant-Preis.

Maria Jacques, geboren 1928 in Flandern, studierte Jour
naiismus und arbeitete aIs Chefredakteurin verschiedener

Zeitungen. Seit 1961 schrieb sie zahireiche Romane flir Km
der, Jugendiiche und Erwachsene und wurde mehrfach aus
gezeich net.

Die Ent±iihrung oder
Emil kehrt zuniick

Simone Klages

Obwohi Katjenka gedacht hat, daR diese Ferien schreckiich
iangweilig wlirden, ist ailes ganz anders gekommen: Ange
fangen hat es damit, daR der Uriaub an der Nordsee ins Was
ser f~iit. Das ist schon schlimm genug. Doch nun sou auch
noch Katjenkas Cousine zu Besuch kommen. Zum Gllick f~hrt
Biiiy, Katjenkas beste Freundin auch nicht weg. Ais dann
liberraschenderweise auch noch der Emii in Hamburg auf
taucht, scheinen es doch noch toIle Ferien zu werden - auf
regend und geheim. Das h~ngt mit Oma Rlibenkamp und dem
Pfiegeheim zusammen. Was in diesem Sommer noch aiies
passiert, und was es mit der Entflihrung auf sich hat, das er
z~hIt Katjenka seibst. Die Geschichte einer Kinderfreund
schaft ist bewegend, trotzig und komisch.

Simone KLages, geboren in Hamburg, studierte an der
Fachhochschuie Hamburg, danach Studienaufenthait in Am
sterdam. Sie lebt aIs freie Iliustratorin und Autorin in Ham
burg.

Mit Kindern nedet ja keinen
Kirsten Boie

Frliher haben Chariotte und Mama viei zusammen gemacht.
Und Mama hat immer was Gutes zu essen gekocht. Nudeln
mit TomatensoRe zum Beispiei oder Pommes mit Fischst~b
chen. Aber das ist nun aiies vorbei. Mama ist n~mIich in der
Kiinik. Weii sie eines Tages schreckiich traurig geworden ist
und ganz vieie Tabietten geschluckt hat. In der Schuie er
z~hien sie, daR Mama nicht ganz richtig im Kopf ist. Aber Lu-
les Mutter sagt, das stimmt nicht. Und die muR es wissen.
SchlieRiich hat sie schon mai die gieiche Krankheit gehabt
wie Mama. Und heute ist sie wieder ganz vergnligt. Hoffent
iich wird Mama auch wieder gesund.

Kirsten Boie, 1950 in Hamburg geboren. Studierte Deutsch
und Engiisch, promovierte in Literaturwissenschaft und war
Lehrerin an einem Gymnasium und an einer Gesamtschule.
Schreibt Kinder- und Jugendblicher, die sich durch Einflihi
samkeit und Glaubwlirdigkeit auszeichnen und in denen Km
der und Jugendiiche ihren Alitag und ihre Probleme wierfin
den.

Das Salz der Ende
und das duninie Schai

Sheila Och

Jana ist sechzehn Jahre ait und n~hert sich aIlm~hiich der
Weit der Erwachsenen - in einer Kette aberwitziger Abenteu
er. Davon erz~hit dieses Buch. Es erz~hlt auch vom ~uRerst
ungewlihnlichen GroRvater Vanek, der mit seinen eigenwilii
gen Reden und Taten die Enkeiin begieitet, und vom gemein
samen Leben der beiden im noch sozialistischen Prag... aber
wie es das aIles erz~hit? Witzig, ironisch, tragikomisch: Die-
ses Buch “ befindet sich auf den Spuren der besten iiterari
schen Tradition der (ehemaiigen) Tschechoslowakei “ (Citta
di Vita/Itaiien)

SheiLa Och, 1940 in GroRbritannien ais Tochter tschechi
scher Emigranten geboren, kehrte 1945 mit der Famiiie nach

Lesbeninformationstelefon
Jeden 1. und 3. Dienstag im Monat von 19.00 Uhr bis 21.00 Uhr,

org. von der Rosa LiIa a.s.b.I. Initiativ fir lesbescht Liewen
zu Lêtzebuerg. 24 10 97
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Eulengesang
Iva Prochazkova

‘I.

auch [yrische EntwickLung fest.

1f

~ t’~i~(

Prag zuriick. Dort ging sie zur Schute und studierte ansch
tieBend an der Fitmhochschu[e, u.a. bel Mitan Kundera.
Schriftstet[ersiche T~tigkeit fur Vertage, Fi[m und Fernsehen.
Seit 1971 tebt Sheila Och in Deutschtand.

niemand weiI~ mehr, was N~he ist. Armin wi[[ sie unbedingt
wiedersehen. Da aber bricht die tang bef[lrchtete Naturkata
strophe liber die Stadt herein

Die Geschichte von Gro~mutters

G ROUSSE
O LCO N COU RS

Staark Medercher am Cid-femmes

Patchwork—Deoke Vernissage:
Janet Botton 17 Juni 1999 em 18 30 Auer

Der 17j~hrige Armin Lebt im Jahr 2046. Er fûhit sich fremd Dies ist die Geschichte von Gro(~mutters Patchwork- D’Medercher an d’Jongen aus
und einsam in dieser Wett der Perfektion. Auch sein PCB, der Decke.Sie hat sie se[bst gemacht, ats sie noch k[ein war und enger Spittschout, engem 3te
Persànliche Computerberater, kann ihm nicht die entschei- mit ihren Elten auf dem Bauernhof wohnte. Auf jedem 74j44s~ Schoutjoer, engem 5te
denden Antworten geben. Durch Zufatt gerât er in das Com- Eticken ist ein Tier vom Bauernhof zu sehen, und GroF~mutter SchouLjoer an enger
puterprogramm von Rebecca und erh~tt so einen unerlaub- erz~htt genau, wie sie die Decke gen~ht hat und woher sie S(~ Septième steLlen hir
ten Btick in ihre Gedanken und Gefiihte. Rebecca hat recht, den Stoif dafiir bekommen hat. BiLler aus.

Z4.Ç n~~fln

Staark Medercher
ais dern 5te Schoiljoer win Zéisseng

Ù~Z ‘flj4 ~4~n ~t)1 s~rk~z,~ 71j44~6en ~t e~n~z

~~trn~jt, %~nn ~~?nÀe ~4 eS en -~~r~n.~eSs?n, (4~€ Ç~€ es

stijrke.ç ~i~n’d~’Tè’resa (t

und Carotine auf
dem Bauernhof. ..

~n .çt.qrke.ç

74~ï4c4e~t,~~
Huhnern.

~~ 4ns n 4e

ItL~ 6Utfti4.~St t1fl~’{

~Jûr,i~ ?st. ~n.

.
st,,rl<es d4 ~ ~St LflI

Unseren Leserlnnen bieten wir fUr die Sommerferien
den tiefen, warmen ContraLto von Cassandra WiLson an.

Cassandra WiLson, geboren in Jackson, Mississippi, erLernte ab dem
9. Lebensjahr das KLavierspieLen. 1m ALter von 12 Jahren begann sie
eigene Lieder auf der Gitarre zu schreiben und komponieren.
Mit 19 spieLte sie FoLk (Joni MitcheLL), tauchte dann aber immer tiefer
in die Jazzszene (ELLa FitzgeraLd, Sarah Vaughan, Betty Carter) ein.

In New Orteans, nach ihrem AbschLu[~ an der Jackson State University, begann
sie eine Karriere aLs assistierende Leiterin bei einem Nachrichtensender.
Hier erkannte sie die voLLe Wirkung des Fernsehns und der Medien im
ALLgemeinen, und nutzte es fUr ihre Karriere
aLs Musikerin. HUrt man durch ihre Cds,
steLLt man sowohi. eine musikaLische aLs

‘7/fl~ï4~4cn.

V?enn L~ 7j~ï4~4e

~ 4~nn ~n

St4rke.Ç 71i.~ï

~‘)n St4f4cS 74’~ï%~c

ï%L~.44n, 45

~~4en *itr4t, 4~S

~s~4 t~ itftfr4SSt : .

~

M~rtine traut sich vor
vieten Leuten zu tanzen

s 4r4c5 7j~ii~seMtem Hais zu
• singen.

-~ rtn≥cSStn, ~i~ea’ se es 4ft.ç441~t

Eines Tages begegnet~ ROtk~ppchen Pinocchio 1m Wa[d
beim BtumenpfWcken Da fragte Pinocchjo Rotk~ppchen ob
er mit ihr bis zur ~roI~mutter spazieren kÉ5nnte Er wiirde sie
auch besçh~tzen Rotk~ppchen war einverstaflden und nahm

• Pinocc~j0~ Hand So spazje~e ROtk~ppchen nicht mehr
attein durch den Waid, sondern in Begtejtun9 AIs sie am;t4r~ Wotf vorbeiging~~ fragte der: ,,Seit wann spiett denn

Pinocchjo beim ROtkàppchen mit?” ,,Er Woifte mich nur
beg[ejten» antwo~ete Rotk~ppchen Das gefie( dem Wolf
aber ùberhaupt nicht, so nahm er Pinocchio und schmjss
ihn in eine Pfùtze

t 6~~t e

2~’f tnn

in e~n

‘t;

~

t4rkeS

1m Cid-femmes Liegen foLgende Cds zur AuswahL

BLue skies
JumpworLd
She who sLeeps
After the beginning again
Dance to the drums again
BLue Light ‘tu dawn
New moon daughter
Song book

~n ~4rk
n~t~er ≥~ s~t≥en,≥t L~4~%en

‘f~”~ ~‘~“~“ ~“ ~‘~“

~n 5t4 ~2d 7~%~4en
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Das ist Laura. Sie kann

~ ~~ “.

Z5’ts nenne ~6 e~n .çtijrfces

Ais der Wo[f das tat, wurde ROtk~ppchen bbse und schr~e•
,,Du blôder stinkender Woif! Wieso hast du meinem armen
Pinocchjo wehgetan?» Der Wotf stand stotz da und sagte,
dass sie die Hoizpuppe verges~~~ solfte.

Da Wurde ROtk~ppchen noch wùtender Sie schmiss den
Korb mit den Btumen auf den Boden und jagte den
armseiigen Wolf durch den Waid.

Und wenn sie nicht gestorbe~ sind, dann jagt
Rotk~ppchen den Wo(f noch heute durch den Watd.

Shari BaI~temes (10 Jahre) aus— Zessing~~ hat diese

Geschichte gesch~jeb~~
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•—info:Portugals Komponistinnen
Am Cid ausz&éinen:

.. .1•••••• . .. ... .. . .1•••••• . .. . .. .. . . . . .i

Works Cor Œuitar
Lopes e Silva, guitar

Ode von C[otilde Rosa (* 1930) ist ein lyrisches,
ruhiges StOck. Die Komponistin reagiert sensibel auf
die klanglichen Môglichkeiten der Gitarre.
Oden wurden im antiken Griechenland zur Begleitung
der Lyra gesungen. Beide Qualit~ten — Kantabilit~t
und Charakteristiken des Zupfinstrumentes - kommen
in der Komposition zum Tragen.

Eine Repertoire-Bereicherung fi~r Gitarristen~

nça Capde’ville CONSTANÇA APDEVILL~.:.

e — Gulbenk3.an Choir, ~ \ :Ç
IFIV.00t400 POC$S 09E F09 ?40THJN0)

Opus Ensemble

Consta 11e. (1937-1992) konfrontiert in .~/‘ f V. V

ihr~’ Kompositione mittets Collage und MontageV i9 ~

Etemente der unter qied[ichsten Traditionen ~ ., ..

(gregorianischer Gesang, tibet~nisc~he Ritualmusik, V ‘,~ - ~

Zitate von Monteverdi bis Berio V V

Traditionette Instrumente kombiniert si- mit ‘~‘ ~
ktingenden Objekten u d Zuspielbn. -rn. ~ ;~t ~s( ~ —

K[angfl~chen trei ‘en wie W, V n in ~- :~‘/ Si;ahjSs VV

unterschiedlicher Dichte und Langsamem Metr m.
Musik von ganz -igener Pr~gung.
Puristinnen kdn ten sich allerdings an der FULLe des Materiats sti5ren.~

MARIA DE LOURDES MARTINS ~ ja de Lourde s ~ia tins
GROT0IJE•SONACHAHAZ~3WALTCES Piano Wor~ — ~.rz~bet Tusa, piano
SONO~KTA a TOCCAT1HA I CATCH I AITWTE

PIEOE$ FO~ CHILOHEN

In ih en frU[ien Werken von sehr rhythmischer
Pr~gung sind AnkL~nge an Hindemith, Bartok,
Stra insky, TailLeferre spUrbar. Ihre Mu ik ist vital,
stra tend, farbenreich, maL energisch, m L von
ele antem FLuFI. In ihren sp~teren Komp sitionen
die an Klangsinntichkeit frUheren Werken nicht
nachste[ien, wendet sie sich von der Tonalitât ab
und bezieht moderne Spieltechniken mit î
Die StUcke sind auch bestens geeignet fUr
K[avierunterricht. Die Spietfreude ist garant r

Portu~uese Wonaen Composers (f~, r EMI
Grupo de musica conternporgnea de ~isboa ~

Neben fUnf Werken der oben bereits erw~hnten ‘‘“‘

Constança CapedevitLe und CtotiLde Rosa wurden auf
der CD zwei Kompositionen der jungen Isabet Soveral
(* 1961) eingespielt: Opium II fUr Soloktarinette und

Quadromorphosis fUr 4 SchLagzeuger und Tonband.
Soveral, die in den sp~ten 8Oger Jahren in den USA
elektro-akustische Musik studierte, interessiert sich

stark fUr die technischen Aspekte der KLangerzeugung.

PORTUGUESE CONTEMPORARY
MUSIC

VJQÇIKS roB 001100

I~4i~1

Spannende, feine, dynamische Musik!


